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Pour le centenaire 
! 0. M 


La semaine du 24 octobre verra à St-Boniface Les fêtes du centenaire 
de Mgr Alexandre Taché, premier archevêque du Nord-Ouest, 

I ÿ a eu. cent uns le 23 juillet que naquit à la Rivière-du-Loup, au- 
jourd’hui Fraserville, dans Ia province de Québec, le descendant de Jo- 
tiette, l'arrière petit neveu de la Vérendrye et de Madame d’Youvilie, 

Mgr Béliveau, qui a hérité non seulement du siège épiscopal-mais 
surtout de l'âme apostolique et du coeur ardemment patriote de son il- 
justre prédécesseur, tenait à ce que fut fièrement campée devant les 
voeux de la gent écolière de son archidiocèse La lumineuse et énergique 
ligure du plus grand peut-être de nos évêques, en fout cas du Père de 
l'Ouest canadien, 

Or l’époque des vacances était peu propice à celte évocation: les- 
prit des enfants court trop alors la campagne pour se permettre l’un de 
ces regards décisifs, où toute l’âme se livrant à la fois prend la forme 
des impressions qui l’'émeuvent ct la beauté des sentiments qui lagitent. 

D'ailleurs le-grand devoir de l’heure présente consiste à sauver Ja 
‘euncsse de nos écoles, la nation de demain, Voilà la porte à laquelle 
l'appel de la race doit frapper avec une sainte et infatigable persistance, 

Non, ce n'est pas aux anciens qui ont gardé au fond de leurs pru- 
nelles la nostalgie des horizons laurentiens qu’il faut prêcher l’amour du 
sol natal; ce n’est pas aux lèvres de I génération actuelle qu'il faut trem- 
bler de voir s’éteindre la flamme du parler ancestral; c’est au front de 
nos enfants qu'il importe de graver la haute noblesse d'âme de Mgr Ta- 
ché, c'est sous Parcade de leurs sourcils qu’il est urgent d'allumer sa 
fierté, c’est dans leurs cocurs encore plus que dans leurs bouches qu’il 
ast nécessaire d’inscriré les accents et les mots-de son génie si français, 
si nous ne voulons pas que son oeuvre périsse.. 

Son oeuvré, elle. fut trop vaste pour pouvoir élre contenue dans les 
bornes d’un article de journal. De 1845 à 1892 notre histoire nationale 
et religieuse est pleine de son nom, et pleine de ses actes. 

Debout à son sommet, il domine de sa carrure solide, de son esprit 
plus vigoureux encore, de toute la hauteur de sa dignité épiscopale, la 
barbarie qui recule et la civilisation qui avance. Toutes les deux ont 
eu part égale à sa tendresse ct se sont partagé sa vib; l'une dévorera l'ex- 
lraopdinaire vigueur de sa constitution dans des courses Sans fin et des 
privations indig bles, Vautre le tucra dans le sûprôme effort de sa vieil- 
lesse pour J'empêcher d’être: injuste et tyrannique, Dieu Lavait appelé 
ÿ son heure, pou£ fire ire -son, divin soleil.sûr/Tes peuplades aésises à 
l'ombre de la mort, et pouf-préparer à Ja justice un dernier refuge dans 
le pauvre coeur” meurtri d'un grand'évèque, aux’ jouts de la spôliation 
de 1890. - ‘ an. 
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prets, 


feportoné:fôus en 1851, à J'évéché de Marseille, où le fondateur des, 
Oblats, Mge Charlés-Joseph-Eugèñe de Mazenod à mandé le Père Taché 
pour lui dire ce que Rome vient de décider à son sujet. Laissons la pa- 
role au futur archevêque de St-Boniface: 
“Je me présentai devant notre Supérieur général: 
— ‘Tu seras évêque. - . | ‘ . 
— Mais, Monseigneur, mon âge (28 ans), mes défauts, telle et Lelle ; 


$ 


MASON. ; .. 
_— Le Souverain Pontife t'a nommé, et quand le Pape parle, c’est 

Dieu qui parle. L : —— 
— Monseigneur, je veux rester Oblat. 
— Gertes, c'est bien ainsi que je l’entends. 

— Mais la dignité épiscopale semble incompatible avec la vie reli- 


gieusc! 
— Comment! la plénitude épiscopale semble exclure la perfection à 
laquelle doit tendre un religieux! 

Puis se redressant, avee la noble ficrté et la religieuse grandeur qui 
le caractérisaient, it ajouta: 

— Personne n’est plus évèque que moi, et bien sûr, personne n’est 
plus Oblat non plus. Est-ce que je ne connais pas l'esprit que j'ai vou- 
lu inspirer à ma Congrégation? Tu seras évêque, je le veux; ne:m'oblige 
pas d'en écrire au-Pape, et tu n’en seras que-plus Oblat pour tout ccia, 
puisque, dès aujourd’hui, je te nomme supérieur régulier de lous ceux 
des nôtres qui sont dans les missions de là Rivière-Rouge, / 

Des larmes abondantes coulaient de més yeux, les battements de pion ( 
coeur voulaient briser ma poitrine 

— Console-toi, mon fils, me dit encore ce bon Père, en. 
avec tendresse; ton élection, il est vrai, s'est faite à mon insu 
parait toute providentielie, et sauve les inissions dans lesquelles vouÿ a- 
vez déjà tant travaillé, Des lettres m'avaient représenté ces missions 
sous un jour si défavorable que j'étais déterminé à les aljandonner ct à 
vous rappeler tous; la décision élait prise en conseil, lorsque jai appris 
lä nomination à l'épiscopat. Je veux que tu obéisses au Pape, ét mai aus- 
si je veux lui obéir. Puisque le Vicaire de Jésus-Christ à choisi fun des 
nôtres pour conduire cette église naissante, nous né l'abandonnerons 
pas.” ° ‘ . St ï - « 

Nous ne l’abandonrierons pas: Je sort des missions de l'Ouest était 
décidé, Par l’accepiation du lourd fardeau que ses épaules de 28 ans 
se refusaient à porter, le Père Tachè ouvrait les-porles de cet immense 
ÿays à la congrégation, qui a jeté sans compter dans nos plaines les tré- 
sors de sa richesse, le plus pur de son sang et.le méflleur de son âme, sa- 
chant que les semences sont pour les moissons. | 

Que serait Ouest san$ la générosité du jeune missionnaire à boire 
jusqu’à Ia lie le-calice du renoncement et du sacrifice: c’est le secret de 
Dieu; mais encore est-il permis de croire que sans cet acte sauvelr, aux 
jours où la ruée des peuples sc serait accomplie entre les Grands Lues et 
les Rocheuses, l'Eglise catholique n'eût pas été là pour regardér venir, 
du haut de ses clochers blanes la civilisation montante et lui servir 
%e phare et de point de ralliement. - 

. 5 » + | , nl . 

Cependant au déclin dé la vie, son Maître lui réservait encore l'amer- 
tume de son. propre calice. “Et pour qu'aucune des doufeurs morales ne 
lui fut épargnée, après. avoir goûté toutes les souffrances physiques, Mar 
Taché eut le tourmént süprème de ‘voir l'oeuvre de sa vie compromise 

.l'ar ceux-là même qui lui devaient ia possession de tout un continent. TI 
est mort du coup que l'ingratitude lui porta en plein coeur. | 

Depuis 45 ans, Mgr Taché était la providence et l’oracle des po- 

“Pulations de la Rivière-Rouges il s'était identifié avec elles, et elles en 
Four pensaient et voulaient comme lui, Le gouvernement canadien 
se servit alors du prestige et de l’ascendant de l'évêque sur les métis pour 
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‘’Sacre de Sa Grandeur Mgr 
Louis Rhéaume, O.M.E. 


. C'est demain, 18 octobre, qu'aura 
licu dans la cathédrale d'Ottawa, la 
consécration épiscopale de Mgr 
Louis KRhéaume O.M.i 

. Voici les belles paroles qu'écri- 


vait dernièrement à cette”occasion 
la Revue Dominicaine. sc 
a progressive Eglise d’'Hailey- 


bury verra bientôt son évêque pren- 
dre possession d’un immense-dormai- 
ve temporel-où sont semées les ver- 
tus civiques et canadiennes, reli-- 
gieuses et catholiques qui caractéri- 
sent notre race, Pays d'apostolat, 
pays d'avedir, espoir du Canada, 
cette région porte le sccau du vail- 
lant et intrépide Mgr Latulippe. 


néré de ectte congrégation religicu- 
se qui s'est donnég la formidable 
mission de répandre Ia Bonne Nou- 
velle dans fout le septentrion ‘amé- 
ricain et qui n’a jamais failli à cette 
lourde tâche, a forgé son âme au 
contact des exemples de cette adini- 
“able famille, Pendant 25 ans, soit 
à Lachine, soit à Ottawa, il à aceu- 
mulé la science qui fait les conqué- 
rants des esprits, le zèle des choses 
divines qui produit les vrais apô- 
tres, Famour de la régularité qui 
forme les chefs et la charité évangé- 
lique qui crèc les “maniceurs d’'à- 
mes.” Aussi quand lauguste pon- 
tife, qui choisit les pasteurs de sés 
Eglises, fixa son choix sur le rec- 
teur de l'Université d'Ottawa, il eut 
la joie de trouver un homme selon 
Dieu eten conformité avec Les saints 
canons, L'Eglise du Canada n'a 
qu'à se réjouir de ce choix, et elle 
l'a fait. avec une unanimité récon- 
fortante. | Le AS 

Certes, ‘le diocese : d'Haïleybury 
réserve de lourds travaux et d'acca- 
blants sacrifices à son-nouvel Evè- 
que; -mais il lui offre déjà une flo- 
raison de colons fortement catholi- 
ques, de nrêtres profondément reli- 


gieux, (d'oeuvres solidement: éta- 
Blies. C’est nne consolation appré- 


ciable pour l'èln de Dieu. qui, eom- 


ime son divin Maitre, “n’a pas une 
Ipierre pour reposer sa tête”, denuis 


la catastrophe de l’année dernière, 


sel memtemenmnt 


Deux guérisons au Cap de la 


| Madeleine ' 


Trois-Rivières —- La célébration 
de fa fète du Frèés Saint-Rosaire à 
été, au Cap-de-la-Madelcine, nrar- 
quée par de très solennelles amiani- 
festations, Les Pères Oblats Gar- 
diens du Sanciuaire n'avaient rien 
épargné pour lui donner le plus 
d'éclat possible, 

Rarement on avait vu pareille 
foule au Cap-de-la-Madeloeine. L'un 
des Pères nous a déclaré qu'elle é- 
tait plus nombrense ‘que celle qui 
s'y pressaîit aux fêtes du couronne- 
ment du 15 août dernier. à 

On rapporte an Sanctunire du 
Rosaire feux guérisons dont on ntf- 


tribue le mérite À l'invocation de 


Monseigneur Rhéaume, le fils vé- 
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Mort de M. l'abbé Thomac 


.. À Quinn 
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Mercredi le 17 octobre, 1923 
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Le cinquantenaire des Domini- 
cains au Canada 


St-UHvacinthe — Des fêtes gran- 
dioses ont eu lieu à St-tlvacinthe, à 
l'ocension du cinquantième anniver- 
saire de Parrivée des Dominieains 
au Canada et de leur établissement 
dans notre ville, 

SG, Mgr Félix Couturier, O,P., d- 
vèque  d'Alexandrin, 


Le publie apprendra avec un vitesse pontificale dans l'église de 


regret da: mort de Fabbé Thomas | Notre-Dame 


du Rosaire, où une 


Quinn, aticien Curé, décédé el jn- {foule immense se pressait, 


huiné à Nicolet, 
nee, * 

L'abbé Quinn, Irlandais d'origi- 
ne, avait prononcé, au Congrès de 
la Langue, ffançuise, à Québec, en 
1912, uni-diséours qui eul un grand 
retentissement el suscita la plus vi- 
ve émolion, : 

Le jeune Thomas Quinn et son 
frère Patriek; devenu prêtre lui aus- 
si, et pendant cinquante ans curé 
de  Richénadnd, Qué, étaient les 
deux survivants d'une famille d'é- 
migrés itlandais décimée par la tor- 
rible épidémie de typhus de 1848 1 
la Grosse-fle, Les deux orphelins, 
agés respectivement de 5 el 8 ans, 
avaient été adoptés par M. Georges 
Bourque, de. Nicolel qui: leur don- 
na l'avantage d’un cours classique 
au séminaire de Nicolet, (M. Goor- 
ges Bourque.était le frère du grand- 
père maternel de notre directeur, 
le KP, Auctäir) . 

L'abhé Thgmns Quinn racontait 
souvent avecs:émotion comment, n- 
vant de qiilier la Grosse-He, J'ad- 
mirable ecclésiastique qui prenait 
soin de leurs. parents les conduisit 
au chevet de leur père mourant, En 
les apércevdnt, ce dernier d’une 
voix défaillste leur redit le vicil 
adage irlandais : 
soul and Uberiy —. Souvenez-vous 
de votre ue el de votre Tiberté, 
Cet épisode résta profondément gra- 
vé dans Sa thémoire, Son âme na 
gardé üne_vive reconnaissanec au 
peuple canadien-françcais, et c'était 
un .bonhedt your lui de le procta- 
mor publiquement, quant l'aceasion 
le pormelifiMtéi se ei nc » 

L'oraison: fühèbre, une belle pa- 
ge d'histoire, n été prononcée à Ja 
cathédrale de Nicolet par M. le cha 
noine Elsdur Bellemare, auteur de 
Pilistoire de la Baie-du-lèvre, 
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La question des réparations 
est toujours au même 
point 
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À 
Paris — Le problème des répa- 
rations en est au même point où il 
se trouvail avant que ie gouverne 
ment allemandsannonçeät Ja cessa- 
la résistance passive dans 
Rhur, C'estla conelusion que 
Von tire dans les Anilieux officiels 
francais après la visite rendue at 
ministère des affaires étransres 
français par M de Hoesch, le char- 
gé d'affaires allemand à Paris. 

M. de Hovusch a dit à M. Poincaré 
que son gouvernemépt lubavail don- 
né instruetion d'entamer des négo- 
ciations direcles cuire son gouver- 
nement et celui de Paris et d'offrir 
la coopération de FAemagne pour 
Ja seprise de la vie économique nor- 
male ‘dans Ja Rubr, 

Le ChancelicrÆStreseman, par ni 
vole de 414 à 24, a obtenurdu reichs- 
tag les pouvoirs étendus d'un dic- 
tateur pour exécnier son program- 
ne de:réforme. économique, 


Remeniber your. 
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E | .‘ vénte chez 


Notre-Dame du Cap. 
ÉD  EE TTT C 
réunir les Pays d'en, Hant à la Puissance du Canada, Grâce à di Ta 
unerre civile fut évitée, que la mauvaise foi, les maladresses et la fonrbe- 
vie des agents fédéraux semblaient vouloir fomenter x tout prix; grâce 
à lui ke gouvernement provisoire résista aux offres'alléchantes des té- 
niens et les vastes prairies de FOuest furent conservées à Phéritage coim- 
mun, La paix rétablie, il organisa pour une bonne part l'Université du 
Manitoba, et Le système scolaire qui a été regardé comme l'un des plus 
parfaits dont-puisse jouir un pays neutre, : 

Sa tâche semblait terminée et bien assise, quand un jour, sous la 
poussée du fanatisme le plus farouche, une loi sectaire, unique et ira. 
tresse s'abatit contre Îles paroisses, les couvents, fes cofèges ei les écoles 
dont il avait fortifié la colonie naissante comme d'autant de châleaux- 
forts de la religion et'de la patrie, ‘ L | 

Le vieux JutteuF rentra dans la lice avec son indomptuble énergie 
de parole et de plume:-“La’ mort, a écrit le P. Duchaussois, le frappa en 
plein champ de bataille, au lendemain des plaidovers les plus vigoureux 
de sa vie, pour le droit, pour la justice et pour la Tiberté,” : 

I faut l'avouer, le siège archiépiscopal de St-Boniface na été nn rude 
calvaire pour le coeur de’ses titulaires. Ceux qui y sont montés n’ont 
sucre connu qu’une seule couronne et elle était d'épines; c’est que légli- 
se mére de l'Ouest à subi le sort glorieux dé toutes les mères: cle a payé 
la rançon du succès de ses filles, elle Pa payée du sang le plus généreux 
puisé au coeur de ses’ grands archevêques, les, Taché: et les Langevin 
pour ne parler que des morts, | | ’ 

Mais fa terre qui l'a bu en a été régénérée. Les cris de protestation 
du. premier archevêque mourant ont réveillé au coeur: de ses fils liné- 
branlabie résolution de survivre et de venger le droit opprimé, Si bien 
que la semaine prochaine, on ira en foule auprés de $on tombeau, à l’é- 
éole de sa mort autant que de sa vie, apprendre commént poser les actes 


qui sauvent, | ; 
.. : Pierre Ménard. 
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Q que par l'abbé C. Rondeau.. Préface de Mgr: Mathieu, volu- 
me de 800 pages, orné de: 40 gravures. . Prix 91.60. En 


l'abbé Willow Bunch, Sasle. 
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Cinquante années d'une vic aussi 
active, a écrit M. Chs Gauthier du 
Droit, eQ d'oeuvres aussi fécondes 
méritaient d'être célébrées, 1 n'est 
pas en effet de plus glorieux anni- 
versaires que Ceux de nos connut 
nautés religieuses, pépinières 
d'hommes el de femmes qui consa- 
crent leur vic entière à la formation 
de la jeunesse, au soulagement des 
misères physiques el morales, au 
bien des âmes. Cette armée d'hom- 
mes et de femmes consacrés ut 
Svigneur, est notre plus grande ri- 
chesse actuelle, et, pour Pavenir, no- 
tre plus sûr trésor, 

La branche canadienne de POr- 
dre de Si-Dominique comprenait à 
son arrivée on 1874, Lrois Pères ct 
un frère convers; aujourd'hui colle 
compte 200 religieux et six monas- 
tères, 


LOT ee Le 
La visite de Lloyd George 


Les journaux américains el eata- 
diens ont donné une grande publi- 
cité aux allées.et venues de Lioyd 
George, 

Lloyd George à élé recu avec çen- 
thousiasme dans les milieux à men- 
taité anglaise du Canada. Aprés To- 
ronto, et Ottawa, Winnipeg,-snmedi 
dernier, Pa recu en triomphe La 
population de Tango francaise est 
restée plutôt froide devant ce com- 
mis voyageur de Pimpérialismé de- 
venu Penñeini acharné de la France, 

Protestations 
À St-Boniface une protestation .4 
été lue au conseil de ville, contre 
la réception qui lui fut préparée. 


À Montréal, dans.une lettre adres: 


sée aux journaux M, le Sénateur 
L.0, David, écrivait à propos de ces 
réceptions: 

“AT y a raison de craindre qu'il 
ne soif pas renseigné comme if de- 
vrait l'être sur les sentiments des 
gens raisonnables dé ce pays, sur 
leur détermination de s'abstenir 
de toute participation aux affaires 
européennes, de consulter avant 
tout lPintérêt canadien et d'éviler 
loul ee qui peut compromettre no- 
tre avenir linancicer et national.” 

Ce qu'il fallait ti aire savoir 

Le Secrétaire de F'Assoriation 
{d'Education d'Ontarjo écrivait en 
ce du 5 octobre au maire de Mont- 
réa: 

“Ne croiriez-vous pas opporlun, 
M. le maire, au cours de Ja bienve- 
nue que vous souhaïlerez au distin- 
gué visiteur, de lui signaler que lu- 
ne des choses auxquelles le peuple 
canadien doif fravailler le plus ñe- 
Hivenient pour assurer sa slabibté 
Cronomique autant que nationale, 
cest le rétablissement de Ia con- 
corde basée sur Ja justice entre 1es 
citoyens des deux grandes races du 
pavs? La cause principale, si non 
Punique ‘cause dn malaise qui exjs- 
le actuellement au pays et qui re- 
tarde si gravement son avancement, 
cest le traitement infligé 4 Pusage 
ef à l’enseignement de Ja langue 
francaise dans les écoles fes pro- 
vinces canadiennes à majorité an- 
flaise. où_il est généralement pro- 
hibé, bi que nous y formions une 
forte partie de la population," 

Du français sous les yetix 

ML, Omer Fférows souligne ainsi fa 
lecon d'un incident à Ja réunion de 
lV'Arena à Montréal: 

M, Lloyd George venait de noter 
la diversité d'origine des peuples 
qui, vivent sous le drapeau britan- 
nique, — lei, aussi, ditil, vous avez 
au moins deux races el deux lan- 
gites, si l'en juge par les affiches de 
celle salle: car, dans deux langues 
au moins, où y demande aux gens 
de ne pus fumer, 

“L'ancien premier sinistre d’Au- 
gleterre n'igborait sûrement pas la 
présence au Canada de deux races 
aux langues distinctes; mais cette 
affiche — solitaire, croyons-nous — 
le lui a rappelé, 

“A combien de visiteurs, moins 
renseignés que lui et qui ne font 
que passer ici, l'affiche française ne 
révéle-t-elle pas souvent l'existence 
d'une autre race aue l'anglaise? 
| Ses discours 

Le “thème généra) des discours 
que Lloyd George a p'ononcés à 
Montréal, à Ottawa, à Toronto, à 
Winnipeg est que l'armée canadien- 
ne a joué un grand rôle dans la der- 
nière guerre et que Empire bri- 
tannique doit resserrer les liens en 
prévision d’une nouvelle guerre 
qui sera encore plus terrible que a 
premiére, ‘ _ 

D'aprés le ton des discours de 
l'ancien . premier ministre britan- 
nique la presse américaine conclut 
que Lloyd Geoge croit à a possibili- 
té raporochée d’une nouvelle guer- 


re en Europe ct c'est pour préparer 


ct entrainer les esprits qu'il serait 
venu au Canada, . 
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La Province ensoleillée 


Quelques notes intéressantes sur l'Alberta 


L'Aiberta est le terminus des plai- 
nes de l'Ouest; cile est bornée au 
sud par les Elats-Unis, à Pest par 
la Saskatchewan, à lPoucst par la 
Colombic-Britannique, et at ANTON 
par Le 60ème parallèle de latitude, 

A cause de En diversité de climnt, 
de terrain, d'oceupation des habi- 
tants, la province de lPAlburta a 
rois divisions naturelles : 

La partie méridionale, faile des 
rairics fminenses, sans forêts, sans 
oussailles, terres de culture, et 
pays d'élevage, celte région s'étend 
vers le nord jusqu'à la rivière Red 
Deer, à 100 milles au nord de Cul 
‘gars. Sur cote immense prairie 
vivent de nombreuk troupeaux de 
nimaux qui, à lPapproche de Phi 
ver, se dirigent vers le pied des Ho- 
cheuses, où ils hivernent confort 
biement en plein champ, 

La partie centrale, ou partie des 
ares, ainsi nommées À cause des 
sosquets d'arbres qui agrémentent 
la région comprise entre la Red 
Deer et la hauteur des terres, est de 
benneoup la plus avantageuse, à rai- 
son de a richesse de son sol, de 
l'en que l'on y trouve facilement, 
à peu de profondeur, el surtout de 
la culture mixte qui en est la prine 
cipale ressource, 

La partie septentrionale s'étend 
Jusqu'aux  Perritoires du Nord. 
Ouest; elle est phiôt recouverte du 
forêts, de lues, et suseeptible de 
merveilleux développements, à eatt- 
se de ses richesses iminicres, pétro- 
liféres et autres qui sout à peine ex- 
plorées, 

La surface générale de 
est plutôt ondulée, se ressentant 
de la proximité des Rocheusess sa 
superficie est de 55,000 milles car- 
rés, . 1, 3 
La population de PFAïberia est de 
588.600 dmes, augmentation dée,.55 
pour cent durant la dernitré dé- 
‘ade, Une partie importante de la 
population est d'originé et de fiui- 
gue française, 


Historique 


Les connmencements de Phisloire 
albertaine sont intimement Fés avec 
les noms des découvreurs des pfai- 
nes centrales du Canada: Les de ta 
Verendrye; et les Boucher de Ni- 
verville, commandant de lexpédi- 
tion qui en 1751, érigea le fort de 
la Jonquière, aujourd'hui Calgary 
Après la cession du Canada à An 
gleterre, ces immenses régions it 
sol si riche, devinrent propriété ot 
souvent fieu de combat des compa- 
guies rivales pour fa fraite des four- 
vures, la compagnie dit Nord-Ouest 
et celle de la Baie d'Hudson, fai 
sant {e commerce exclusif des four- 
rures, ces deux compagnies -— puis 
plus tard, quand elle eut absorhé sa 
rivale, {a compagnie de fa Brie 
d'Hudson est restée seule maitresse 
des prairies, — n'étaient pas dési- 
reuses de voir sv établir des agri- 
culteurs dont les champs de blé 
remplaceraient les territoires de 
chasse, L'exploitation de cet in. 
mense territoire pour Île bénéfice 
personnel dun polil groupe dura 
plus d'un siècle après Poccupation 
anglaise, Lors de la confédération 
canadienne, en 1867, le gouverne 
ment canadien décida d'acheter ces 


P'Alberta !URUX, 


toute libertés aujourd'hui, à ka pla 
ve des wigwaus ct des tentes des 
Indiens, où voil de superbes rési- 
dences, des villes et plusieurs mile 
licrs ‘d'habitants, des champs en 
culture s'étendant à perte de vuc; 
de magnifiques routes curossables 
Baie d'Hudson, et de 1876 à 1905, 
ont remplacé Les sentiers (trails) 
des premiers jours. IE 4 a 35 aus 
à peine, Calgary n'était qu'un pos- 
te de gendarmerie à cheval, et Ed- 
monton, da capitale de l'Alberta, 
n'était alors qu'un petit poste de 
traite des fourrures, ecpendant ces 
villes ont respectivetiént aujour- 
d'hui 75,000 ct 60,000 âmes, 

Malgré ec merveilleux dévelop- 
pement, on commence à peine à Cs- 
ploiter es énormes richesses ngri- 
coles de Li province, puisque sur 
105 unillions d'acres d'un riche sol 
aable, huit miljons seulement ont 
&té labourés, Un champ humense est 
ouvert à la colonisation duns les 
parties contraies et nord de la pra- 
vince: ces terrains donnés grutuite- 
ment par de gouvernement n'atten- 
dent que les preneurs, Ges terres dé- 
frichées produiront des superbes ré- 
colles, 

On peut daus Lai partie centrale 
de Bi province, neheler des Fermes 
avant on connnencenent de défri 
chement, des hâtisses, dex clôtures, 


ete. pour des prix variant de #8, à. 


430,00 Facre, 
Elevage 


| Nul pays est imienx approprié 
que l'Alberta pour l'élevage des bes- 
Les régions sud de In pro- 
vince quoique plutôt sèches et cout- 
pées de vavins et de coulées profon- 
des, sont propices pour l'élevage 
de grands Froupentx de hestiaux. 

La meilleure partie dela provin- 
ce pour l'élevage des Hestinux, est 
sans" contredit ‘Ha. partie centrale, 
où, à raison du cilinats plis humide 
les prairies sont mieux. fournies 
d'herbes de botitit quulilé, et où les 
bosquets dorbius 6h venant rom. 
pre Eoinonotonié de la prairie, don 
neut en hiver aux aninttux un abre 
qui lour cest nécessaire, durant les 
mauvais temps, Dans cette partie 
centrale, ou partie des pares, iv 4 
des milliers d’acres de-terre voue 
verts des plus gras pâturages mn 
monde, ces terres sont bien arrvo- 
sées el gralifiées d'une ntmosphire 
des plus ensolcillées, Sur ces ter- 
rains onduiés pour la plus grande 
partie, if y n places pour y élever 
des millions de bestiaux, La supé- 
riorité des roupeaux nourris en 
plein elhutup, durant fout Fhiver, 
sur ceux nourris à l'intérieur des é- 
lubles, à Gé démontrée à fa forme 
expérimentale de PAÎbert centrale, 
à Vermitlon. Quand chaque trou- 
peran fut comparé, on reconnut que 
celui qui avait élé nourri defors 6- 
tail plus pesant, et qu'il avait une 
plus grande valeur cormmereiale, 

Cette zone ecnfrale, à cause du 
grand rendement des ferres conse- 
imeneées en grain, est, où ue pouf 
mioux ndapiée à la culture mixte 
à base d'industrie luitière, 


ladustrie taltière 


Cest celte derniére industrie qui 
est en train de s'implanter dans 
aussi voit. 


l'Ouest canadien: 


ton 


terrioires de fa compagnie de la 
ils furent gouvernés par la Cluunbre 
d'assemblée et Le Conseil exécutif 
des Territoires du Nord-Ouest, 

Eu 1905, de La partie ouest de ces 
terriloires 1e gouvernement cana- 
dien forma une province nouvelle, 
On lui-donpa le nom de “Alberta”? 
en lhonneur de son Âflesse Roy 
le, da princesse Louise Alberta, fille 
de la reine Victoria et épouse du 
iarquis de Lorne, alors gouverneur 
du Canada, 


Léveloppement phénoménal 


Avee la venue des chemins de fer 
à travers ces espaces immenses, des 
villages, des villes ont surgi eom- 
me par enchantements un demi-sié 
ele s'est à peine écoulé depuis que 
les troupeaux de bisons el d'ani- 
inaux parcouraient ces plaines en 


| 
| 


où depuis quelques” années, inème y 


dans les endroits les plus reculés, 
# plusieurs milles de voies ferrées 
parfois, des fromageries, des beur- 
reries en pleine Gpération, appor- 
tant Paisince dans 1cs familles qui 
se fivrent à celte branche de l'in- 
dustrie agricole. Tout invite le co- 
lou à ce genre de cultures Le elimat, 
le sol, l'eau en ubondance, le défri- 
ehement plus facile sur une férme 
où lon fait de Pindustrie Jaitière 
el de Pélevage, et le marché ilimi- 
té pour tous les produits Jaitiera. 
Cest à Édiponton, Albefta,-que sont 
les plus grandes beurreries ct fro- 
mageries de l'Amérique, Ju “Edinon- 
ton City Dairy. On y recoit le 
Bail et br créme d'un rayon de 100 
billes autour d'Edmonton. 
(à suivre en page 2) 


Tableau d'Honneur 


.— de la — 


CAISSE'DES ECOLES DU DIOCESE DE PRINCE 
ALBERT ET DE SASKATOON. 


4 


Paroisse de Prud'homme, 
Bourdel, curé 


"8, G.: Mer Prud'homme. ................. 25.00 


par l'abbé C. J. B: 


sovedesssssssossecress.s 950.00 
:. Cercle de l'A. C. F. C. de Marcelin...,..,.…, 


50.00 


Paroisse de Saint-Denis .,.,...., messes. 10000 : 


Paroisse de Vonda sors vess 
Paroisse de St-Hippolÿte :..,.,,...,,.,.. 


1” ‘Cercle de l'A. C. F. C. de 


34,00 
-38.00 
Duck: Lake... 


Shell River, Sask. een nus sos LES $30.00 


; 


75.00: 
Paroisse d'Arborfield ...,....,,.,....,,:; 650.00 1 


La Province ensoleillée 


{suite de la 1tre page) 
Céréules 


Tous les grains poussent à merveil- 
le en Alberta, Le blé, l'orge, l'a- 
Yoine, les pois, le lin donnent des 
rendements surprenants, En plus 
de la quantité, ce sol si riche cn a- 
zote sous un ciel si ensoleillé, pro- 


duit des grains d'une qualité supé- 


rieure., Par trois fois consécutives, 
l'orge de Alberta a remporté Île 
prix mondial aux expositions inter- 
nationales pour sa hante qualilé: 
gagnant ainsi le trophée représen- 
tant Le championnat du monde. 
L'Alberta à aussi gagné le chan 
pionnat du monde pour Rt qua- 
lité de son blé; en deux occi- 
sions différentes, la provinee alber- 
faine à aussi gagné le premier prix 
mondial pour lacqualité de son à- 
voinc. | - 

En certains endroits, les fermiers 
font une spécialité de La cullure du 
foin des prairies nalurelles. et du 
mul; is récoltent aussi de grandes 
quantités de fourrages veriss dans 
les villes. 1 Ÿ 4 toujours un marché 
fete pour ces produits, el cette 
cullure est payante. 

La mavenne de la récolte du blé 
eu Alberta pour les derniers dix ans 
est de 20 hoisseaus el demi l'acre 
pour le blé de printemps, ef de 22 
hoisseaux el demi pour le blé d'hi- 
ver. | 
. a valeur de la reroite des grains 
était de K16.150,000 en 1910 en Al- 
berta, eclte valour a passé à 8#2 
180,000 en 


1921, augmentation de 
pius de 500 pour cent on {1 années, 


Entrepüls à grains 
Une loi spéciale passée en 1913 


Cuopérative  d'Entrepots à Grain 
des Fermiers de FAtberta Cette 
dernière fut réunie à la corporation 
des “Grain Growers Co, Ltd,” Dans 
le but de construire ces entrepôts 
coopéralifs et d'y faire des opéra 
‘tions conuuerciales à base coupcra- 
tive, afin de favoriser les termicrs 
pour Pachai d'approvisionnements, 
els que La farine, le sel, le charbon, 
la ficelle d’engerbage, le Lil d'acier | 
pour Les clôtures, fes poteaux, [Les 
instruments aratoires, ete. Elle 4 
git encore comme agent à counnis- 
Sion pour la vente du bétail el dune 
facou limitée pour lous les produits 
de ja ferme, va en Alberla SOU | 
entrepôts à grain. 


f 


Climat 


Pour résumer en une seule phru- 
se, l'Alberta ensolcillée, (the sunnv 
Alberta) a Je plus beau climat de 
PAimérique, 


Pastruction publique 


La province de PFAlberta a un 
bon régime d'enseignements HV a 
des écoles élémentaires jusque duns 
les régions les plus rectitées, et le 
gouvernement accorde des octrois 
généreux pour encourager Pinstruc- 
. Kia Guns les régions rurales nouvel- 
lement ouvertes à lai colonisation, 
À: pari ies écoles modèles, les éco- 
les normales, fes écoles techniques, 
et Funiversité, il v a aussi des éco- 
Jes d'agriculture où les fils des cul- 
üvateurs apprennent à cultiver d’n- 
prés les méthodes scientifiques les 
plus modernes. Mentionnons en 
pasant Îles écoles ct couvents fran- 
çais de Ja province, surtout Îe 
collège des Péres Jésuites d'Ed- 
monton, où Iles jeunes gens de 
FAïberta recoivent une ‘instruc- 
fion bilingue et une éducation su- 
péricures, E 


Sport 


Le pars des chasseurs et des pé- 
cheurs esi sans contredit le nord de 
lAlberta; le caribou, l'orignal, le 
chevreuil, Paurs mème sv rencon- 
trent assez fréquemment. On 
trouve par milliers le canard, la 
perdrix, la poule de prairie, le fai- 
san, la bécassine, les oies sauvages, 
etc... A l'ouest de la riviére des Gs- 
claves, il existe encore un troupeau. 
de bisons sauvages au nombre d'en- 
viron 2,000: ce sont Les dernicrs ct 
jes seuls qui soient encore libres sur 
le continent américain, 


L’Agriculture à la Riviére La Paix 


Ouverte depuis une dizaine d'an- 
nées soulement à Ja colonisation, 
celte partie de l'Ouest canadien 
produit les céréales à l'égaj de n’im- 
porte quelle région au élimat tem- 
péré. Les, légumes et les légüini- 
neuses V viennent à merveille, Le 
gain semé en mai mürit vers la ini- 
‘août Cette croissance rapide est 
due aux longues heures de soleil, 
ef quoique la pousse du grain s’ef- 
fectuc très rapidement, il arrive à 
maturité d’une façon splendide. 
Comme preuve de cet état de cho- 
ses, le blé récolté à Shaftesbury, le 


nent les riches fourrures que l’on 
voit sut le marché d'Edmonton., 

Les routes albertaines ‘ont une 
longueur de 5474 milles: il y « aussi 
4,274 iilles de voies ferrée: 
auygmentalion de 3,500 milles depuis 
1905, . 

I v'avait on Alberta 5 banques 
en {SOLS iv en avait 491 on 1920, 

Sn 1905, a produelion manufac- 
turiére de FAlberta était de £5,116,- 


182 celle était de S94,853,739 en 
1919. 5 


La région de Saint-Pautdes Mélis 


À environ 100 milles à Pest de fa 
capilule albertaine, se trouve un 
iecrioire susceptible de grands dé- 
veloppements, 44 a 1 de fa place 
pour des milliers de familles dési- 
reuses de s'établir dans un-bon en- 
droit -16 sol est riche. ondulé, et 
généralement bien égoulté, On pou 
acheler ces Terrains, avec parfois 
un commencement de défrichement 
ul des bätisses, ‘pour des ‘prix va. 


gne de chemin de fer traverse ce 
pays qui est destiné à devenir Pun 
des plus prospères de PAlberta. Il 
va déjà huit paroisses françaises 
autour de'St-Paul, des fromäageries 
y sont établies; il y aussi des coo- 
péralives pour l'achat et Ta vente, 
des minoteries, de belles routes, des 
écoles francaises, Le téléphone ru- 
ral et diverses autres comimonlités 
que procure le progrès moderne, 

Ceux qui veulent aider au déve- 


| 


profiter pour eux-mêmes du sur- 
plus de valeur que prennent les tcer- 
res, fout en élevant leurs fœuilles 
dans le bien-être et lPaisance, ne 
peuvent Faire mioux que de venir 
associer four fortune à celle de PAT 
berta, qui, avec ses richesses nalt- 


ques et ses autres avantages, adress: 
se une cordinle bicuvenue à ceux 
qui viennent.v Fixer leur demeure, 

L'Alberlain est fier de sa provin- 


riant de $8 à 25 Pacre Une li-'ce, El à raison, 
Pr ee me 
eee eme meme ea 


ES N 
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Après les Protestants, les 
Juifs 


Comme quoi Québec n'est pas dans 
Outario 

Québec — La Province de Québec! 

vient de donner une nouvelle preuve 

de son esprit de tolérance en accor- 


{ A: [tant à l'élément juif qui s'accroil 
reconuaissat l'établissement de tirapidement au Canada, un système | 


d'écoles séparées | 
force en 1921. 
Bien que la Province de Québes 
soit en grande majorité catholique, 
Ov a eu jusqu'ici deux systèmes 
d'éducation permis el subvention- 
nés par Le Gouvernement l'un pour 
les catholiques et l’autre pour Les 
protestants. Mais comme les jours 
de congés civils et les jours de fè- 
tes religicuses propres aux Juifs ne; 
coineident pas avec les fêtes chré-: 
liennes et qu'il en résulle des diffi-} 
cultés pour les enfants juifs fréquen-1 
{ant les écoles, Ie Gouvernement a! 
décidé de donner aux Juifs leurs 

écoles particulières. 
| 


tre 1916 et 1920. ! 

En 1895, il v avait 12,692,497 ha | 
bitanis au Mexique: en 1910, 13.-; 
607,234: en (9104, 13,160,469 et en 
1921, 14,196,%12, Les révolutions 
de la dernière décade sont les cuu- 
ses de la diminution. 


qui sert His en 


| 
| 


{ 
H 
pl 


| 
| 


rdu 1,000,090 
de population en 10 ans: 


Mexico — Le recensement de 
1921 fait voir que la population du 
Mexique a baissé de £UNSOUN en- 


gr —— 
La surprise est trop forte 


Perpignan — La fortune qui vient 
en dormant peut également venir 
en exerçant la modeste profession 
de chiflfonnier, mais de toutes fa- 
cons, elle ne fait pas le bonheur, 
ainsi que ic démontre le fait divers 
suivant: 

[lv a quelques mois mouroit à Ni- 
ce, sans avoir testé, un riche ren- 
tier plusieurs fois millionnaire noim- 
mé Francois Pelagry. N'avant point 
d'hériticr en ligne directe, un géué- 
alogiste distingué de Pendroit dres- 
sa laboricusement le tableau de la 
filiation de la faille établit que 
le plus proche parent en ligne col- 
atérale était un nommé Francois 
Palegrv, demeurant à Perpignan, où 
il exereait la profession de chiffon- 
nier, Le généulogiste fit donc re- 
chercher Je chiffonnier qui vi- 
vait avec sa femme et ses trois en- 
fants dans une petite baraque ins- 
tallée au faubourg Saint-Assiscle, 

Le chiffonnier rassembla ses Cco- 
nomies et se rendit aussitot à Nice 
pour répondre à la convocation du 
généalogiste. Lorsqu'il fut établi: 
avec des pièces d'état civil que te 
chiffonnier était bien le Palegri re- 
cherché pour receuillir la succes- 


| 


ns 


sion du rentier archimillonnpaire, 
on lui annonça qu'il était l’heureux 
héritier, 


Catte nouvelle causa une telle 


émotion au chiffonnier que le pau- 
vre homme fut frappé dune atta- 
que et mourut subitement, 


Sa femme fut alors prévenue du 


deuil qui la frappait et aussi de la 
succession 
qui habite toujours la petile cagna 
du faubourg Saint-Assisele a fait 
immédiatement 
cessaires pour prendre possession 
des millions du rentier niçois, 


ouverte, Mme Palegry, 


les démarches né- 


Et un conseil dle famille à été tenu 


U 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


| 


:1,260,000 francs. 


long de Er rivière La Paix, a rem- 
porté Je ler prix à lPexposition de 
Chicago, en 1893, 


à la justice de paix du canton est 
de Perpignan, par devant M Pau- 
lin-Bernadach, juge suppléant, pour 


( 


Dans ce pays, du premier juin désigner fa tutrice légale des enfants 


au premier septembre, il v a une 
movenne de 16 heures de soleil par 
jour, Quant à la qualité du sol, el- 
Le varie avée chaque endroit: il est 
préférable d’v faire de Ja culture 
mixte et de F'industrie laitière, car 
ce genre de culture assure des pro- 
fits plus certains, 


l'aits et chiffres à médiler 


L'Alberta posséde dans son sous- 


sol assez de chiubon pour fournir |lontiers le publie de Londres. 


Punivers d'iei à mille ans. 

À plusieurs endroits de l'Alberta, 
on trouve du gaz naturel en assez 
grande quantité pour éclairer el 
chauffer des villes éntières, 

H y a de Por dans les régions mon- 
tagneuses de PAlbertas on en trouve 
aussi dans les sables du fleuve dé Ja 
Suskatchewan, et de la rivière nt 
Paix. ‘ 


: 
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Dans la partie nord de PAlberta, | 


près de Fort MeMurry, il y a des 
dépôts de sel C'est au. même ‘en- 
droi, sur le parcours de la rivière 
Athabasea, que: se trouvent les ‘dé- 
pôts de sables goudronneux les plus 
riches du onde, . 

Les ‘pêchéries. des lacs.-du, nord 
de fa pravhice sont très riches; Ces 
mêmes régions-sout couvértes de fa- 
péts, et c'est aussi.de.là que.vien- 

.# 


CRE st 


« 


mineurs, en Pespèce la mére, et'les 
subrogés tuteurs, chargés de recueil- 
Br la grosse succession dont le chef 


de famille défunt venait d’hériter, [nue $, Claire, en pleiné après-midi, : 

ner Sous les ‘yeux du caissier ‘tenu en 
respect au bout d’un revolver et de 
deux clientes, ils mirent dans un 


ER 


Ce qu'on lit à Londres 


S 


pence 


VELLE 


moe 2 none caen 


Un nouveau monument à 
Pasteur 


Paris — Un nouveau monument 
à Pasteur vient d'étre inauguré à 
Nozeroy, chefdien de canton du Ju- 


RE 


Sur le roe que domine le buste, on 
ira cette inseriplion de M. Demon- 
gé: “Au souvenir des ancétres de 
Pasteur qui, dans celte région, 1a- 
bouraient + icrre.” 

Monsieur Aronson, l'auteur des 
busies à Paris de Becthoven, de Cho- 
pin ct de Berlioz, a rendu très vi- 
vants Îles traits de Paslour, 

1 — 
Notre richesse 


Le Cunada est un des pars Îles 
plus riclies du monde... ei ressour- 
ces naturelles, Malheureusement, 
c'est le capital étranger qui vient 
s'emparer de ces richesses el les 
transporte aux Etats-Unis à l'état 
brut, privanl notre population des 
avantages de la transformation sur 
place, ._ 

Ainsi le Cuuuda possède 90 p.c. 
du cobalt du monde entier; 88 p.c. 
de Pamiantes 85 p.c. du nikel; #2 
pe, du bois de pulpe. 

Dr, de ces quatre produits, nous 
ren transformons qu'une infime 
partie au Canada, amiante esti 
Iransporié aux Etats-Unis où il est 
fabriqué el vendu comime produit 
américain, i en est de même dw| 
nickel, du cobalt, 'et, hélas, du bois 
de pulpe. 

Quand protégera-t-0on nos ressour- 
ces naturelles? 


| 


©1863 — 

La répartition de le fortune 
en France . . 

Paris — Pour évaluer le chiffre 


des grosses forlunes qui se lrouvent 
en France, les éléments Îles plus ré- 
cents que lon peut trouver au mi- 
nistère des Finances, remontent à 
l'année 1921 et s'appliquent aux re- 
venus de 1920. . 

En se basant sur un taux d'inté- 
rêt de 6 p.c. on constate que 197 
contribuables, ceux de la tranche 
supéricure, Ont un revenu moyen 
de 2,940,000 francs et disposent, en | 
moyenne, d'un capital de 49 mii-i 
lions, HE y a 614! contribuables ri-i 
ches en moyenne de 11 millions, 
1,607 qui jouiraient d'un capital 
denviron 6 millions, Les autres 
se répartiraient ainsi: 

2,194 auraient, en moyenne, 4 
millions; 12,277 disposeraicnt de 2,.- 
300,000 francs; enfin, 31,015 dont 
le revenu oscille de 29,009 à 100,000 
franes yourraient être considérés 
comme avant un capital d'environ 


Mais, bien entendu, cette capita- 
lisation n’a aucun caractère scienti- 
fique et n’est donnée qu'à titre d'in- 
dication, En réalité, on ne peut 
pas conclure du revenu au capitai, 
ui du capital au revenu, 

Mais on doit admettre qu'en Fran- 
ce, où.la fortune est très morcelée, 
les grosses fortunes sont rares, puis- 
que d’après les statistiques relati- 
ves à l'impôt sur le revenu, on ne 
rencontrerait que 48,531 personnes 
disposant d'un revenu supérieur à 
50,009 francs. 

Quand à déterminer la répcreus- 
sion de l'argent sur le bonheur de 
chacun, e’est un problème qu'un 
proverbe bien connu a résolu par 
la négative, 


LE 


Voleurs audacieux 


Foronto — 8 hommes ont fait 


nain basse sur la cuisse de la Ban- 


uv de la Nouvelle-Ecosse sise ave- 


H 


Dernièrement on 4 essayé, en fai- grand sac noir tout Pargent qui se 


sant IE relevé des livres vendus 
dans les librairies, de se rendre 
compte de ce que lisait le plus ce 
20" 
nan Dovie et Dick Donovan sont 
extraordinairement populaires, Ma- 
dame Henry Wood et Miss Brendon 
sont les favorites, avec Marie Corel- 
ti. Les livres iraitant de la politi- 
que sont bien plus en faveur depuis 
la guerre qu'auparavant. 
CE 0 = 


Qu'est-ce que le fascisme ? 


Rotue — Au cours de’ses décla- 
rations à la Cambre, M; Mussolini 
a défini la doctrine fasciste dans 
une phrase caractéristique, 


1 


“Cest un fait, at-il.dit; que la [sura aux délégués que le latin était 
révolution: russe aussi bien que lalle seul langage possible, parce qu'il 


révolution ‘italienue tendent à se 
dégager de toutés idéologie et, en 
un certain sens, dé foutés les insti- 
tutions libérales. ét démocratiques, 
issues dée.la révolution: française.” 


1 


son bureau à la première tentative 
de résistance ne revint à lui qu'au 
moment. où les voleurs déguerpis- 
saient; il se.mit à leur poursuite; 


coin près de là, 
encore aularge, 


Du latin pour les gendarmes 


Drezsler, secrétaire du Congrès, as- 


n 
pationales, Il ajouta que.le tin con- 
venait parfaitement ‘aux télégram- 
mes de 
cision, 


trouvait là et s’enfuirent, 


Le gérant assommé à la porte de 


mais une auto les attendait à un 
Les brigands sont 


—— ë 


tt 


: 


Vienne —— Le Congrès internatio- 


nal de police’ qui vient’ de se tenir 
à Vienne, a discuté la question d’un 


angage international. ‘ Le docteur 


*’àménerait, pas de jalousies inter- 


police,'en raison dé $a con- 


CR 
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Une pêche extraordinaire 


Lorient — Le chalutier à vapeur 
“Vulcuin” a péché, au large, doux 
squules énormes ressemblant, sauf 
la dentition à des requins. . 

Le premier’est un musaraigne de 
mer de 8 1-2 pieds de longueur qui 
javait dans l'estomac un énorme 
quartier de marsouin uvec toute sa 
queue ct dé nombreux poissons, 


autre étailde plus pelite taille, On 


loppement d'un pays-progressif, etiles à expédiés &'un mareveur d'An- {ne 1000 ans. 


gers. 
x 
Le système métrique au Japon 


| 
| 


ST es 


Paris — Le paquebot “Angkor’’!, 
courrier du Japon et d'indo-Chine, 


réelles, ft beauté de ses panoramas, est arrivé à Marseille, avant à hord latoreic 
ses copditions sociales démocrali ile docteur japonais Tanakadate, dé- le 


iiègué pour 16 Japon su Comité in- 
iternational permanent des poids ct 
‘iesures. Le docteur Tanakadate 
vient en France pour étudier, avec 
iles membres du Comiié permanent, 
Îles résolutions 4 prendre pour l'ap- 
lplication au Japon du systéme dé- 
«cimal des poids et mesures qu’une 
doi récente du Parlement japonais 
a rendu obligatoire, 

Le délégué au: Comiié permanent 
estime qu'une dizaine d'années se- 
ront nécessaires pour faire passer 
dans la pratique ni Japon, le svs- 
tème décimal des poids et mesures. 
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Corabien d'automobiles dans 
le monde ? 


New-York — Le nombre des auto- 
mobiles répandues dans le monde 
s'élève, d'après les dernitres don- 
nées statistiques de l'ete précédent, 
à près de 18 millions, Ce nontbre 
comprend 11 millions 1-2, en chif- 
fres ronds, pour Îles Etas-Unis, sui- 
vis de 463,900 pour 1 Grande-Bre- 
fagne cf 464,848 pour le Canada. La 
France, qui compte 263,008 automo- 
biles, termine Ia sërie des pars-qui 
en possèdent plus de 100 mille: 
l'Allemagne, avec 99,400, n'atteint 
méme pas cote imite, Vicanent en- 
suite FAustralie (84990), PArgent- 
tine (72,000), et Fhalie (33,600). 
Dans Îles autres pars — 1 Russie 
et lPAuiriche excepté accusent un 
recul, la première passant de 15 
mille véhicules ‘en 1919 à 10 mille 
ot la deuxième de 19.350 à 10,474, 
Le nombre des antomobiles dans ces 
quatre dernières années s'est aug 
menté, à savoir, au Danemark de 7 


à 22 inille et en Argentine, (le 26,- 
500 à 72,000, 
pe 
Durée de la vic chez les 
animaux 


L'éléphant vit 109 ans et au delà: 


le‘ rhinocéros 20 ans: le ehamean 
100 ans; le lion de 5 à 70 ans; le 
léopard à peu près 23 ans: le cas- 
tor 59 ansisle cerf 20 ans; le loup 
20 ans; le renard de îé à 16 ans: 
le singe de 16 à 18 ans: le lièvre 8 
ans, Pécurouil 7 ans: le Japin 7 ans; 
le mulet-100 ans: Je chat 18 ans; le 
chien de 15.8 ,20. af le cheval 30 
ans: l'âne 30 ans: Ie Motfton 10 ‘ans; 
la vache 29 ans:'le boeuî 3h ans; 
les cvgnes, perroquets et corbeaux 


i 290 ans; l'aigle 100 ans; lPoie 8f ans: 
4 la noule et le pigeon.fe 10 à 146 ans: 


le faucon de 86 à 40 ans; la gruc 24 


ons; Je paon 20 ans: le pélican de 
40 à 50 ans; la grue de 8 à 19 ans; 
le roitclet de 2 à 3 ans; Le ragsfgnol 
15 ans: la Hinotte de 14 à 22 ans; le 
chardonneret. de 20 à 24 ans: le 
rouge-uorge de 10 à 15 ans; lalou- 
cette de 20 à 34 ans: le pinson de 20 
à 24 ans: l'étournean de 10 à 42 ans. 
La carpe de 70 à 150 ans; le bro- 
‘chet de 30 à Aans; le saumon 16 
ans: la morue de 14 à 17 ans: Pan- 
guille 10 aus; le crocodile 1049 ans; 
la tortue de 100 à 200 ans; la balei- 
Les abcilles-reines 4 
ans, le ‘bourdon 4 mois, les abeilles 
ouvrières 6 mois, 


LES mnue pe pau comm, 


La noblesse d’un grain de blé 


( + 
La naissance du blé, dit Louis 
blé ne nait pas; il ressuscite, 
Vainqueur de sa propre corruption, 
il vient au monde, Huimble ct fragi- 
le d’abord, il monte en épis vers 
le saint Sacrement, qui nest autre 
que Hi-mèmue, consacré ct transfi- 
guré, En croissant, le blé se déta- 
ehe de la terre ct monte de-tont son 
être vers la lumière. 


Lu ns 


Village de Prud'homme 


sent 


Î D 
À ‘Avis est par les présentes donné 
‘sclon Îles dispositions de fa loi cles 
arrérages de taxes, que, à moins de 
remboursement immédiat des taxes, 
el des frais, le secrétairedrésoricr 
du village de Prad’homnie mettra en 
venfe Jes terrains sous-nontmés au 
bureau de la municipalité du vilin- 
‘se de Prudhômme, lundi le vingl- 
six (26) novembre, 1923, à 3h. de 
l'après-midi, . 

Note —'La somme de 81.67 pour 
les frais est compris dans Îr nion- 
tant placé vis à vis chacun des lots 
de cetle liste. 


Lot Block Plan arrérages 
et frais 
2 24 933 636,87 
partie ° 
de * . 
lot D C1759 $40,98 


Un acre du quart sud-est de 1a 
section 12, conununce 389, rang 98, 
ouest du second méridien de la pro- 
vince de da Saskatchewan, décrit 
plus en détail comme suit: 

Parlanf d'un point sur Ja limite 
est du dit quart de section, 198,9 
pieds de Ta fimite-sud du terrain 
de la gare du chemin de fer Cana- 
dien-National, tel qu’indiqué sur un 
lever d'arpentage du dit chemin de 
fer enregistré au bureau des terres 
de  Huimboldt cotmime lever Non. 
914995: de IA allant à l’ouest parallé- 
lement à la Himilesud du dit quart 
de seefion sur nne distance appro- 
xXimative de 260 pieds: de là allant 
au sud parallèlement à Ia limile-est 
du dit quart de section sur une dis- 
tance anproximativèe de 167,5 picds; 
puis à l’est narallèlement à la limi- 
te-sud di dit quart de sertion sur 
une distance approximative de 260 
pieds de Ja limitecest sus-dile: enfin 
au mord lé long de la dite dimito-sst 
sur nne distance approximative de 
167.5 pieds insqu'au point de dé- 
part plus haut mentionné, laquelle 
Tpattie de lat contenant un arrb 
plus où moins, : -:.8138,39 
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Cartes Professionnelles 
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Lu 


re org 
Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 


. Dr. J. BO 


Téléphone 2009 


ULANGER 


MEDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour 
par “The Medical 


2 


tout le Canada 
Council of Canada” 


Traitements par le Radium.. Laboratoire de Rayons-K 


EDMONTON 


ALTA. 


3 


ES 


| Thos. Robertson, D.D. 


‘ S. . 


Gradué avec honneur B, C. D.S. 
Baltimore. Spécialité: Traite- 
ment de ia Pyorrhée., Examen aux 
Rayons X.  Burcau:. Immeubie 
Mitchell, Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél. 2457. . | 
PRINCE-ALBERT < « SASK. 


Ptentntf neproreemnstatenqu nr dt spagiterie em 


Dentiste Chs. €. CLERMONT 
Docteur en chirurgie dentaire. Li- 
cencié en art dentaire pour 

le Dominion. 


Service des plus modernes. Appa- 
reil de radiographie, etc. 


207 Bâtisse Hammond, 
MOOSE JAW SASK. 


Moose Jaw. 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Postal 549. Téléphone 4312 


Docteur J. B. TRUDELLE 
| INT 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 


| Brocn, Paris.’ 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dicu de Québec. 1912-1914, 


Kx-Assistant à la Clinique Chirurgi- 


cale de l'Université Laval, 


Chirurgien de l'Hôpital Général No. 


6 pendant la Guerre, 1915-1919. 


ÆEx-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 


ladies de la fenime, Hôtel-Dieu, 
…. … Université Laval. ‘ 
2hirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre, 
éléphone — 59356 


“ DR. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce. “Chirurgie et'’maladies de la 
femme, : BIS SN ee 
Bureau, 213 McCalium Hill: Ré- 
- sidence, 3101 Avéhue Victoria. 

. REGINA « « n°0 


L 


Û 


EC 


PPS | 2 ——} 


Dr. À. M. SAVOIE 


Gradué de l'Université Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des. Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché à 
la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
cocur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à 12 a.m. et 
3 à 5 pan. Téléphone 5494. 812 
McCallum Hill Bldg. 


REGINA - - - - . SASK. 
Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement, ‘Hernie et appen- 
dicitc. Edifice. Somerset, Avenue 
du Portage, Winnipeg, Man. Con- 
sultations de 2 à 5 p.m, Visite 
à l'hôpital de:St, Boniface tous les 
matins. 


WINNIPEG 
Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France ‘et d'An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
yeux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie nlastique de la 


- MAN. 


tête. 13-414 Édifice McCallum 
Hill Téléphone: . Résid 
4242, Bureau: 3407. un sacs 
“REGINA - - - …  SASK, 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres ct de Phôpital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 
la femme. ‘ Édifice Théâtre 
Capital, éléphone: 4605. 
dence, angle des rues 16e et 
Scarthe 9 j<pohone 4006. Heu- 
“res: dé 9 à 11 am, de 6 p.m, 
et de 7 à 8.30 pm. Pris 


REGINA = » « = BASK, 


n ‘ 


r,a le caractère d'un iniraele, | 


Rési- | 


- UE URt du: MONTREAL —… 


sel 


“ 


IDR S. 
CM, FR.C-SE,, F.A.CS. 
SPECIALISTE EN CHIRURGIE 

ET MALADIES DE FEMMES :: 


Elève du Collège Royal de Médecine, 
d'Edimbourg et du American College 
of. Surgeons. Gradué de Chicago, 
de New-York et de Londres, 
BUREAU AVENUE CENTRALE 


PRINCE-ALBERT. .SASK. 


| AARON SHOE REPAIR 
: SHOP 


.31 rue de a Rivière 


14, 


"ee 
; 


voisin du restaurant Savoy : 


ns 


Matériel et travail gar 
Ligne complète de chaussures 
:pour hommes et garcons. 


antis, 


es 


Arpenteur Géomètre et Nutairs 


229 — 1ième RUE Esy 
PRINCEALBERT = Sagg 


A. E.. PHILION : 


} ? ‘ T , 2999 En 


een 


\, AVOCAT 


EE 


s. NOTAIRE i Pourauci » 
+. NU ourquoi se faire onérer? , 
CHAMBRE L Quand FEPATOLA enlève Je 

re E De . Jealeuls biliaires dans 4 enr , 
BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA | sans “douleur, et guérit l'abpendiets 


te, les troubles d'estomac et du foie, 


Phone — 2805, | LL vendu par les droguistes, Pix 
È - 186.50. é se En aneinis ‘ 
PRINCE-ALBERT, - - SASK. | PP Anglais. 
eee eme nn ee enees Mrs. Geo. S. Almes, 
. ‘ [T , Le seul manufacturie 
LUSSIER | & MARCH seu manufacturier 
Ù + | … 238, 4ème Ave. S. Sasl : 
AVOCATS ET NOTAIRES | con Baik 


JOHN DAISLEY 


Edifice McDonald — Ave. Centrale 
Plombier, expert en chauffage 


+ 


Téléphone 3288 1 


" Réparations faites promplement, 
Nous sommes heureux de donner sg. 
timés pour ouvrages neufs. Le mvil 
leur matériel, Le mcilleur ouvrage, 
Adresse! 
. 111. 14ème RUE OUEST. 
ré, 2201 Prince-Albert, 


l Lnemeunt genres rene pan nge em eme senett names. 


JE. LUSSIER, BA, 
Gradué de l'Université Laval 


A, ©. MARCH, BA 


Soudage à FPélectricité et à 
.… lacétylène 
NOUS SOUDONS TOUTES LES 


PIECES DE MACHINERIES 
US£ES OÙ BRISEES, 


CAPITOL WELDING SHO 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
-NOTAIRE 


} 
ë 
' 


VONDA SASK, 


_ = = 


| 


| LINDSAY &. HUTCHEON 
AVOCATS,, PROCUREURS et NO- 


5 


TAIRES. Téléphone 2725. fu- . Lo 
reau: Edifice de la Banque d'Ot-| 1918 Broad Street Tél, 392 
tawa, Prèts d'argent, ., Ù REGINA SASE ? 
PRINCE-ALBERT - - SASK, j | TR; 


A G HAMM 
Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


MARCELIN, Sask. ‘ : 


4 


Lente 


EMILE LACOURCIERE 


AVOCGAT, NOTAIRE, etc. 


ni 
MONTMARTRE - !: SASK. 
mere Aussi bureau d'optométrie à 
E S Rosthern 
. . Maison Burcat 
À GELINAS Téléphone 37 Téléphono {h 
AVOCAT ET NOTAIRE es 
- ‘ té L 2 
LE PAS - - MANITOBA V € : d 
S VIances 


Sont au nombre de ce qu'il y 
Ja de plus important pour vor 
maison 


COLIN E. BAKER, B.A. 


Avocat, Notaire, etc. 


Correspondance française si désirée, 


Vous aurez toujours les inoil. 
leures. si vous nous confiez vos 
commandes 


IANDES 
McKAY 


PHONE — 2415 


eo RP 


Edifice de la Banque 
Impériale, 


PRINCE-ALBERT, 


naines 


TEE 


JF. MaclSAAC. L L. D. 


Avocat, Notaire 


Chambre 9, 


roin LE 


TEL. 2183 


Mitchell Block, Chambre 9 
Tél 2582 | 


OUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURA 


PRINCE-ALBERT. - - SASK. 


‘adressez-vous à 
HENRI MELS 
 48,.14ème RUE OUEST ‘il 

_ Téléphone 2821 N 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE A SHC 
/- PRIX MODERES. 


: PRINCE-ALBERT - 


: 


J. F. McKAY, B. A. 
AVOGAT ET NOTAIRE 
Chambre 107, Edifice K, C, 

“Téléphone 3242 : : : 
PRINCE-ALBERT, . SASK, 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER | —= 
IMMEUBLES, Assurances Confede- | Si 


SASK. 


et ss 
“Vous désirez 
avoir du bois.et des ma- 
tériaux .de construction } 

== …— |[B pour la valeur de votre À 
Fondée en 1891./  Tannerie. |A argént, venez nous voir. À 
. PE Rue Tbervitle VA Nous sommes ici pour | 
mi. : I vous servir. 


ration Life. Choix de terres en À 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre, . 


Montmartre L 


Daoust, . Lalonde & Cie |f] vous servir | 
.… . Limitée TE McDIARMID LUMBER | 

“Manufacturiers de Chaussures : "CO; LTB. 
«Fanneurs et Corroyeurs "fe | ‘Téléphone 2733 
4 ttes ut: 


AS à" 49 Square Victoria LE “La cour à bois bien garnie” || 


_ ‘ 


À 
il 


: ‘Bureau ét Fabrique : … 


CR 


es 


“ 


ppm 2 


me TE CT one op 


Vas-tu v enir?.... 


T, . 
Nous empruntons ‘à la Semaine 
paroissiale tres snggestif article, 


ile bsotument véridique; 


ci cl , 
ee] mon eACuse AUDrÈS des {ec- 
Un dérs 
{uurs 2%E 


co enfant de huit ans s'amuse à 
or sur le lrotloir une voiturette 
antainie qui fait un train d'enfer 
de FU, Quefques pas 


or de petun CULNUSSE 
dus Join, derrière 165 barreaux 
Lun avaler, te Es de Ja voisine 


Pro ET e DA 
Ait le wranege avec des yeux d’en- 


sie, … Li 
pahout, La norte donnant sur le 


palcon dt sccond, s'ouvre et une 
jeune enr se penche sut le trot- 
jir, l'aise d'un fon caressant, miel 
jrs, confit de tendresses 
Viens vite, mon chéri. 
petit cochon rose. 
je uuarrète, Estce que 
les orertes me dinient?,.. Ai-je bion 
mp Pas de doutes Pinvita- 
fon 3e renouvelle dans les mêmes 
Lrmes Halteurs! . . 
Le arme, qui Gal: SAS doute 
parue » voile épilhète poétique, 
ie un nrtant lu tète,; mais ne bou- 
ou HET ° L * 
SP jens, mon chéri, maman a 
queique ehose de bon à te donner, 
pépeche- tot viens VO ne 
Le joli petit cochon rosc, qui a 
attrapé par'de trompeuses 
pronpssts, SC défie 'et reste figé 
urie port du (rottéir, EE semble 
lui-même: “(est un nen- 
maunan pour me fuire en- 


Viens 


nn Dean 
falet ‘, 


deja Sie 


se dire en 
spnee de 
er”  e . 

Mi, ohautde ton s'élève, la voix 
devient rude, ertarder 

sn compris? Maman va 
de tapes. Vas-Ut venir, 3non petit 
sorenr Le? 

Puis changeant de, ton, ia 

fut de nouveau caressanic: 

Allons, mo chéri, fais plai- 

ge a petite maman? : : 
b  % 

de presse fe pas pour ne pas cé 
per b du démangeaison 4l'aposiro- ! 
pher à mon tour celte mère. Et'je 
tan nn chemin lo cocur serré, 

Madure, volre enfant n’est pas | 
we poupée inerte à laguclle OÙ } 
pont proldiguor  fnpunément des 
nues ridicules ot bêtes. Les épi- | 
Etes que vous gmployez aujour- 
d'hui, en signe de tendresse.idiote, 
ture fils, plus tard, vous fes ren- 
cuuaver brutalité: Vous tes vul- 
aire, dans voire langage, ii le se- 
va dans de sion,  Pourrezvous vous 
en pindre? . Lo 

Aujourd'hui vous {rompez votre 
enfants vous abuscz de a naïve | 
eaufinnce: demain, Penfant menti- 
sua con tour, et vaus fermera son 
coeur, Vous n'êtes pas digne de 
si confiance parce que vous NAvez 
pus mérité son respect. 

Aujourd'hui vous inondez voire 
fs de supplications, de reproches 
tue menaces exngérées ci sans ef- 
ft: demain le jeune homme écou- 
jeta oi fora à sa têté, iusqt'à ce qu’il 
ons impose silenec d'un ton brutal, 

Made, élever nn enfant c'est 
d'abeille respecter; c'esk par une 
parole douce, mais sans mobesse, 
impuusr  Pobtissance, Vous me 
«mblez l'ignorer Tlamentablement. 


VOIX 
5e 


esentséqeeeneneesetinenne pere 


omment élever les enfants 


‘inicres 


‘le 


mille et Lui fait oublier les soucis 
de Ia journée! comme il constitue 
pour les enfants une haute leçon de 
morale! C'est pendant'le repas de 
fainillé que, les enfants sont témoins 
du bonheur de leûrs parents à vi- 
vre ensemble au foyer que l'on ne 
quitte que pour Péglise, les visites 
de parenté et d'amitié où la mui! 
son, du pauvre: qu'ils apprennent 
à écouter et à ne pas parler que sur 
Pinvitation du papa ou de fa mu- 
man; qu'ils s’instruisent aux récits 
prudents et choisis des parents ct 
aux réponses faites à leurs questions 
parfois naîves, et qu'ils s'initient 
Aux charmes de la politesse ct des 
bienséances, chrétiennes. | 
Le repas terminé, c'est fa récréa- 
tion. pour les enfants, récréation 
amusante ct instructive prévue par 
les ‘parents à l'insu des enfants: 
c'est aussi Fheure où le père lit son 
journal. du soir, journal choisi, d'où 
les comimérages, les récits de cri- 
mes et Iles farces de mauvais goût 
sont exelues: ct où. la mère, provi- 
dence  vivante,, coud, reprise ou 
lricotte, en coutemplant, avec une 
joie. sifencicuse, le bonheur de son 
mari. restant auprès d'elle — il ne 
fréquénte aücun club, pas même un 
club neutre — et la satisfaction des 
enfants, de vivre dans une telle at- 
mocphère de paix, de concorde et 
d'affection.” c: ° 
Les enfants reposent maintenant, 
mais.le père et.la rmère veillent en- 
care quelques instants afin de se 
recueillir sur Pemploi de la jour- 
née, les incidents heureux ou mal- 
heureux qui ont pu la souligner. 
Et, loyalcment, sans l'ombre dun 
reproche, soit l'épouse, soît l'époux, 
adinet ses torts, si torts il y à cu, 
ou dit sa gratitude pour %es der- 
vingt-quatre heures, Puis, 
oncause du lendemain, des projets 
davenir et des espérances prochai- 
nes. Lorsque les coeurs ont été 
donnés à Dieu, le sommeil répara- 
teur nc tarde pas à transporter tous 
les Ctres chéris au pays-des rèves, 
La vicille horloge, souvenir sacré 
des grands-parents, seule, de son 
timbre clair, trouble discrètement 
silence de la maison, sur Îu- 
quelle veille Le Ghrist d'ivoire ache- 
té, à Fépouse du mariage et qui nc- 
cupe la place d'honneur au modes- 


( 


te salon du logis, 
Et demain, avec les premiers 


ravons du soleil, avec les sons de 
TAngelus, la vie familiale repren- 
dra son cours ordonné et jovenx, 
que sanctifient les exercices de pié- 
té en famille ct les offices du di- 
manche attendus avec hâte. et sui- 
vis avec respect et dévotion, 

La vie famiüiale dont iv viens de 
tracer Le tableau, c'était celle de 
nos ancêtres, ce fut celle de nos 
néres; ie souhaite que ce spit celle 
de nôs fils, 

. C.-d, Hagnan,. 
inspecteur général des écales catho- 
, . . dignes 


SE 
Le Bazar 
AUX DAMES . 


Jorganisation d’un bazar est ocu- 
vre essentiellement féminine — soit i 


\ 


Dieu, dans son temple, 


EEE, 
RE ag 
- RER EP EE 


revêt un charme ingénu de jeunes- 
se et de fraicheur, 


Attez, diligentes petites abeilles, 


continuez votre cueillette de chari- 
{é; allez, mes ehères ainies, vers le 
bien qui élève, tout naturellement, 
comme se tournent, d'instinet, ‘es 


fleurs vers le soleil, . 
Allez! On vous admire ct on vous 
aime de vous voir si délicatement 
généreuses, Si gracicusement ‘bon- 
nes, ‘ 


4 TOUS 


‘Donnons - 
Tout bien nous vient d’'En-Haut: 


la vie, l'air, la paix, Fabondance, et 


Dieu, à son gré, en fait la retribu- 
tion, parmi nous, pauvres humains, 

Si donc nous sommes comblés, 
que montent vers Lui nos actions 


A 


de grâce, nos offrandes! Puis apai- 


sons par des actes méritoires Sa jus- 
tice divine si elle nous éprouve, 


Toujours, faisons large la part de 
Dieu. _ Abel offrait au Ciel ses plus 


lourds épis, ses grappes les plus ver 


meilles et le Seigneur regardait dun 
ocil favorable ses sacrifices, tandis 
que l'avarice endurcissait.el déssé- 
chait le coeur de Gain jusqu'au fra- 
tricide, 

Une oeuvre se présente aujour- 
d'hui qui a pour but la gloire de 
Le moment 
est opportun d'attirer sur nous d'a- 
bondante bénédictions. - 

Elles semblent bien pauvres, nps 
églises en comparaison de ia magni- 
ficeuce et des splendeurs dont Salo-. 
nion entourait l'arche d'alliance, 

Nous, gui jouissons de Pineffable 
bonheux: de la présenec divine, no- 
fre zèle devrait ètre sans finite, 
puisqu'il puise à la source même de 
la charité, | 


PE 


diocésain à Québec 


Un synode 


Québec — Le synode, convoqué 
par Son Eminence le cardinal Bé- 
gin vient d'avoir ficu à Québce. 

Les séances furent sirictoment 
privées et les prètres seuls qui a- 
vaient été convoqués y prirent part, 
On s'y est oceupé des intérèts spi- 
rituels thi diocèse, . 

nn D 
. La N 
Une maison de retraites fer- 
La L2 
mées pour les ouvriers 


Québec — Dimanche, le 9 oclo- 
bre, eut lieu ta bénédiction par le 


| LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


LE PATRIOTE DE L'OUEST; Mercredi le 17 astalre, 1928 


Jésus ne dédaigne pas fes humbles 
demeures, puisqu'il ax choisi l'éta- 
ble de Bothléem. pour son premier 
temple: mais conne il a reçu Îles 
modestes offrandes des bergers et 
le don royal des Mages, ainsi I dé- 


{sire notre humble tribut, À Celui qui 


nous a tout donné, donnons: beau- 
coup, si nous posséions beaucoup; 
pet, si nous ne DOUvVons davantage: 
mais donnons de grand coeur, Que 
oul, quelque pauvre qu'il soit, ne lui 
refuse son obole, avec sa pritre, 
Et le Giel vous le rendra! Le Sau- 


Jvour n'assure-t-il pas qu'un VOrrc | 


d'eau déané en son nom, aura sa vé 
cotupense, et I-promet de rendre 
au centuple fout ee que Von fera 
pour $a gloire ét Son amour, 


Donuons! 
- : … PERRETTE, 


DUREE 


Willow-Buneh, 
‘ Notre bazar ‘aura Tiou à la saife 
St-Jean-Baptiste le 23,, 24, 35 octo- 
bre: tous. ceux qui s'intéressent à 
Willow-Buneh et ses deuvres, sont 
priés de nous, accorder l'honneur 
de leur visite.ces jours,  Rienve- 
nue à tous, 
RÉPONSE ‘ 

Curieux? Indiscret? Pas dn lout, 

La facon de voir aiusi? C'est sim- 
pte el. facile: it suffit de regarder 
du bon. côté —- il en est toujours 
un, Regarder de baut et de foin: 
les défauts sont ainsi atténués, les 
valeurs mises en relief. Regarder 
à travers des verres couleur de ro- 
Ése: ce qui poétise joliment tout ec 
qui autrement serait par trop lerne. 

Poète? Non. nous avons pas 
Fheur de Pêtre; mais est-on néces- 
sairement dupe où aveugle, parce 
qu'on est optimiste? Lt optimiste, 
nons le suinmes, p 


un 


3 


couvre la contrée de 16 à 18 pivds 
sur une largeur de plusienrs milles 
Le service des chenuns de fer et des 
tranways est mis en grave péril 
MOORHAŸEN, Flouide — Un vent 
trés violent a soulevé les eaux du 
lac Okeechobee, et des brèches con- 
sidérables ont été faites aux 34 mil- 
les de digues :qui protègent Ta ville 
de Moorhaven, Les récoltes el les 
animaux ont péri en grande quanti- 
té es | 


Gros incendie 


Niagara Falls, Ont, — La fabrique 
de conserves de la Dominion Can- 
ners à St-David, Ont, a été complè- 


lurdinal Bégin de !a maison de re- AA ! : 
Cardinal Bégin de la ma q Îtetuent. détruite par un incendie, 


traites fermées que les Pères Oblats 
viennent d'ouvrir pour les ouvriers, 
Un nombéeux Clergé accompagnait 
Son Emninenee, et plus de 2,00 per- 
sonnes voulurent assister à la céré- 
monie, ° 

.Le RP, Lortie fit'le sermon de 
circonstance, | 


-.On peut.se rendre à la nouvelle 


maison.de Jésus-Ouvrier par la voie 


électrique qui fait le service du ci- 
melière, et le ministre des travaux 
publies a vu à ce qu'une passerelle 
fut construite sur la rivière St-Char- 
les pour lusage des retraitants, 

A Parvivée du cardinal, le -RP. 


Les pertes se montent à #200.000. Le 
travail des pompiers ct des contre- 
maitres à eu pour résultat Le sauve- 
tage de plus de 300,000 de conber- | 
ves, ts, ‘ 
PROVIDENUE, RL S500,006 en 


fumée; tel est'le résultat du plus dé 


sastreux incendie qui ait eu lieu en 
cette ville, el Géré lequel on à enr- 


JOLIETTE — Le feu a détruit le 
village de St-Félix de Valois, à quel- 
que distance dé Joliette. On esti- 
me les pertes à 8200,000. 

LR: 


| 
ployé tous les pompiers, | 
ï 
} 
{ 


a 
a 


le je regrette pour vous, je le nee} dit, sans froisser personne — eur 


LES NOUVELLES EN 


grette pour votre fils 


« airs # . - a. . . * 
H'agira &|olje exige une infinité de menus 


ILetièvre, directeur de Ja nouvelle 


n + , n L] 11 “E Le # a 
se guise el vous n'aurez qu'à pleu- | étuils, dont, seule, une patience de 


rer sur des ruines accumulées nar 
volre mollesse ef votre vulgarité, 
%: 


Le tableau vivant d’une belle 
farnille chrétienne. 


assez de théories el'arri- 
lableau vivant de la vice fa- 
pulitle comme Ja -veul Îa loi na- 
turvlie, éclairée par les enscigne- 
ment, du l'Eglise de Jésus-Christ. 
Les époux vivent ‘au foyer ct y 
ronvent le: bonheur, ‘Un  rügie- 
ment de vie souple mais défini re- 
congmt le prix du temps et con- 
serve Ja saniè, l'un ‘des gages du 
bonheur, La santé morale est con- 
servée par da prière en: flamite, 
commenecèe dès le jour du: mariage, 
coninuée avant fa naissance du 
premier enfant, et autour du pre- 
uicr berceau, puis élevée, pour-ain- 
si dire, au rang d'office religieux 
lursque le cercle de ia famille s’est 
agrandi L 
Un lever 


Mais, 
VOHs 


à l'heure, discret, si- 


leicicux, suivi de La prière du ma-|ct jamais P 


Uu, esi lo gage dune bonne jour- 
née, La bonne hameur qui s'épa- 
nout sur fes figures répand la joi 
eoime un soleil. levant radienx. 


Puis, la che quotidienne qui com- | » 
tra-. nous indique an but précis, CH nous 


mence: ec pére. se rend au. 


femme-pout venir à bout, 
Octroyez-nous en passant cétte 


qualité, que vous ne pouvez nous 


iuaison de retraites, EXDPHNA SA re- 
connaissance au cardinal pour Pin- 
térèl qu’il portait toujours aux ou- 
vricrs, . 

Sur le dôme de cette maison s'é- 


contester “el humble petite fleur, jijern bientôt Ia statue deJésus- 
parmi les chardons, paraitil — eti ar Ja US un cllante 
avouez;en toute franchise, que, si] OMVPICT le modèle des travailleurs 


Phomnie donne plüs libéralenient, 
en fait dorganisations chagilables 
oùcil faut paver de ss personne ct 
de son temps, la femme excelle, 

Une fois It tâche acceptée, elle 
met à sa réussite une vigueur à toute 
épreuve. une ingéniosité, qui tient 
du prodige; une constance étonnan- 
fe et rares ‘ 

Nulle démarche, si pénible soit- 
elle, nulle fatigue, nulle difficulté, 
nulle humiliation même, ne saurait 
[ln rchuter. | . 

Ÿ HO y a quelques années, j'ai vu, 
dans mon entourage, se former un 
cercle de Dares; la plupart étaient 
irès oceupées et demeuraient à des 
milles les unes, des aulres, Elles se 
réunissniont régulièrement pour tra- 
vailler à quelgu'ouvrage de: charité 
ou n'a constaté une abs-: 
téntion, quoiqu'elles fussent biran-! 
gères à notre foi ef n’eussent pour | 


ic | soutenir teur zèle qu'un vague senti- 


mént d'humanité, { 


i 


vai, après avoir pris congé: dés enseignant la sublime loi de l'amour: 


Sens par un cordial bonjour el. 
loseux au revoir: les enfants d'âge 
srobuire imitent le papa ct se ren- 


dent au devoir, emportant, comme munique 


ua vialique Îc baiser affectueux de 
li imaman, Et éctle 


reuso de son sort, n'aspirant hi à [tification 
pérurur dans les réunions féminis-| frères, travaillons! Le Ciel bénit de 
‘ses grâces les plus abondantes, un 


les, ni à chausser les boltes”dé son 
mari pour. aller: voter,” méprisant 
les théâtres, où Fon se moqüé dela 
fanille, n'ayant 'de goût que: pour 
les bonnes lectures, ‘et surtout sa 
chant, comme. la femme forle de 
PEvangile, aceuper ses dix doigfs, 
se donne complètement aux soins 
de sa maison, qu’elle tient: avec. or- 
dre, goût, propreté, .et économies 
Le midi ramène: au fover:le père 
tt les enfants, autour. de Lx table 
de famille, que le premitr bénit 
avant de rompre le pain quotidien, 
demandé chaque matin et chaque 
soir à la divine Providence, : 

L'heure du: midi est pour tous 
une heure de joyeuse détente, aprés 
Quoi chacun. se ‘remet* à la - tâche 
avec plus de courage, +1 À 


te 


nu 


Le soir ramène fous les.membres | victoire ne Ièur 


de la famille’ sous:le loit, autour :dé 
ï mère, reine tfijours accueillanté 
:: Soutiante pour chacun: de.ses su. 
jets, y compris son mari, qui, lui 
aussi, sait.sourire ‘à son:épouse, À 
qui il réserve $ésarmabilités ét ses 
D évenances, -en' même tenips qwil 
jémoigne à-sa$ “enfants, une affec- 
ion qui ne.se dément-jamais, |} 
th Je bon, Je joyeux souper de 
meule, préparé avec. amour par Ta 

ere qui sait déposet ‘dans éhaqne 


. Plat un petit morcéau de’ son coeur, 


£omme il réconforte le chef de’fa- 


el.uu {de Dieu et du prochain, quelle sur- 


abondance de force ct de lumière, 
quelle puissance d'action nous, com= | 

cette assurance! À 
Pimour de Dicn, pour la 


Pour 


‘et de bicrôtre de nos 


tel labeur. 


A NOS JEUNES FILLES, 

C'AVEC NOTRE 

ARFECTUEUSE GRATITUDE | 

.Entemps de.hazar, Pune des s-| 

sistances les plus-spontances, Tous | 
vient de nos charmantes jeunes Êi- 
les, grandes et petites. 

Chaque. bazar leur dévolue la tâ-] 
che ingrate des concours: Sans, 
compter: l’aide aux fables, la déco-; 
ration, les rafles, la partie artistique | 
des, soirées, ete., etes. 

La corvée est lourde. qu'impor-; 
tot elles sont si courageuses! Qué- 
mander est. parfois- pénible. elles ! 
-quétent pour le 
ctoir! échoit, en serentel! 
les. dépitées, mécontentes?,. pJas du 
tout!-elles'seront heureuses du suc-: 
.cès de leurs amies: ctes aurout la! 
joie-intime d'avoir fait tout Jeur pos- 
sible. et c'est une bien douce récom- 
pense ‘que cellelà! | 

Dites, sont elles, assez. 
dans-leur.joli rôle de 50 
Les voyez-vous allant, vêni 
In foule pressantes, empressées, 07} 
]veuses! Leur grüce juvénile met nu, 
clair fayon, partout où “elles "pas 
sent! Chacun de leurs SOUrires, de 
leurs gestes, leur: moindre parole | 


gentils, | 
icitenses! | 
nt parmi 


. à 


| de 


| poste 
lfer nationaux A été l'aile par M. Ficl- 
fding, 


Mais nous, à qui notre religion, 


chrétiens, 


pt —— . 


Le vice-président du C.N.R. 


Oltawa = frannonce officielle 
la démission de RP. Gough, un 


des directeurs de la Hôme Bank, du 
de directeur des chemins de 


M. Gough hésita longtemps à dé- 
missionner parce qu'il avait peur 


par à de reconnaitre sa eutpabili- 


té dans la banquerouté de la ban- 
que, Mais-après conseil il a déci- 
idé de se retirer quand mème en 
porfestant de son innocence et de 
la certitude qu’il a de voir son h6n- 
ineur veugé par l'investigation que 
Von fait des affaires de la Home 
Bank, . | Lou 
Il ne voudrait pour rien au mon- 
de, dit-il, mettre dans Pemburras Île 
gouvernement canadicrr ou Paduni- 
nistration du Ganadien National. 


ee 1 pren 


7,876 colons anglais sont pla- 
cés pour l'hiver ; 


Ottawa — L'honorable M. Robb 
annonce guc les anglais qui sont ve- 
nus an Canada travailler à la récolte 
passeront Fhiver au pays, 7,876 a- 


dernière, beu- {gloire de ses temples, pour la sanñc- | Kant été placés sur des fermes et 


dans les chantiers. : 


oem 2 (9 ne eee 


Un volcan en éruption | 


Tokio — Le volcan Aso, à 27 mil- 
leg à l’est de Kumamoto; l'un des 
plus gros du monde, s’est réveillé. 
De: plusieurs, milles à" {a ronde on 
l'entend gronder d'une manière me- 
nagante; il efache d’épais nuages de 
lave et de cendres sur les villages 
voisins. ot ‘ 


, 
Men mou eau 


Feux de forêts aux Etats-Unis 


 Duluth, Minn. — Le ‘nord du Min- 
“esota, du Wisconsin et du Michi- 
San est la proie dos flammes. Un 
vent violent a fait un incendie dé- 
sastreux ‘de quelques petits feux é- 


jeu! et si lai Nue 3 
bon, Dieuf et si "4 pars, La navigation est retardée par 


Pépais nuage de fuinée qui, couvre 
les lacs, Plusieurs villages sont:me- 
nacès, les habitants s’enfuient, 
i EE 
L * # 
_ Jnondations 


nee meme 


 OKLAHOMA-CVEY -— La ville de 
Oklahoma. est menacée d’une très 
séricuse inondation par ‘suite. de. la 
crue rapide des caux dans la bran- 
che nord de la Rivière Canadienne, 
Cette petite rivière, s’est «démesuré- 
ment yrossie cf entraine tout sur son 
passage, ÆElle a quitté. son: {if:.et 


» ‘ : 


+ 


QUELQUES LIGNES | 


à 


BEAUCEVILLE, P.Q. — Huit mai- 
sons ont été détruites par un incen- 
die d'origine inconnue, #73,000 
de dommages, .Les.perles ne sont 
qu'en partie couvertes par les assn- 
rances. Le 

MONTREAL — On annobce que 
la récolte des pomimes de terre, en 
province de Québec sera parbculit- 
rement abondante, Notre province 
aurait à mettre sur le marché de ce 
précieux tubereule deux fois plus 
que la province d’Ontario. 


WASHINGTON — L'Universilé de 
Georgetown a enregistré un lrel- 
blement de terre qui a duré 1 1-2h. 
Les secousses ont atteint une gratide 
intensité 30 minutes, après Je com: 
mencemeont, 


(NEW-YORK — Le prince Vigo 
du Danemark est arrivé à bord du 
vapeur Esthonia, :'Tl.ceét parti aus- 
sitôt-pour le Catiadà, en roule pour 
son ranch de l'Alberta. 


MONTREAL —, Uné. action a été 
prise on cour supérieure par un hô- 
tel de la ville contre William Angus 
Drogo Montagn, duc de Manchester, 
et à son défaut contre Ja ligne tran- 
satlantique White Star Dominion, 
pour l'obliger à payer ses frais d’'hô- 
tel de la saison qui s'achève; la some 
mie réchamée cest de $1,438. 


POLA, Autriche, —- La célèbre 
sathédrale de cette ville a été sérieu- 
sement endommagée par un:incen- 
die qui a brülé les orgues ct le lit, 


PARIS —- Selon une dépêche de 
l'agence Havas, Mgr, Testn aurait, 
au nom du Pape, demandé grâce 
pour -un certain nombre d'Alle- 
mands condunnés pour trimes pO- 
litiques au cours ‘de. Poccupation 
de la Ruhbr. Le général Degouile a 
promis de faire grand cas de ja re- 
quête, ' . 


. HARRISBURG, Pen — 19,000 mi- 
neurs- de In Hudson: Bay. Coul Co. 
se sont mis en grève à Wilkesbarre, 
Poune, On croit que: tous les au- 
tres mineurs de“la région se met- 


tront en grève: = 


LYON — Le-dimanche, 39 sep- 
tembre, s'ast: déroulée, à Pibrac 
“Haute-Garodne,. France”, une im- 
posante cérémonie: on a porté en 
procession la chasse de Ste-Germal- 
ne Cousin à la maison habitée par 
la Sainte, Ut 


| PARIS -— Dern, 18 betobre, ait- 
ra lieu le transfert du corps du car- 


dinal Perraud dans la chapelle de! 
la Visitation de, Paray-le-Monial.. À | 


cette occasion, une souscription est 
ouverte pour ériger dans cette mê- 
me chapelle. une stélé funéraire qui 
marquera la sépulture de, lustre 
défgnte. 7... à. 


I chaque saison 


ne Penn AR MR AS DS 2 Do M de 2 ie cam AA 


PARIS — A Quimper, en une 
mème journée, trois noces d'or ont 
té célébrées. Ce sont celles de 
Jean-Louis Keraudren et de Marie 
Le Bourhi, agès tons deux 73 ans, 
marites en 1873, ayant eu 12 en- 
fants, dont 5 sont encore vivants; 
de leur benutrére et belle-socur, 
Joan, Harin et Julie Keraudren, a- 
vant eu 4 enfants, dout $ vivants; 
enfin, velles de M, ct Mme .Jasenlt 
Le Monel, qui réunissaicnt autour 
d'eux teur descendance, se montant 
à une trentaine de personnes, 

Le jour de la cérémonie, il fut 
irocédé au baptème de ‘quatre pe- 
tits-ontauts des époux Marin, 


PARIS — Les Chambres françai- | 


ses scront probablement convoquèes 
pour fe 14 navemhre, . 


ET OL ETAT EU TUEUR 


REPRESENTANTS 
DEMANDES 


Si vous voulez vous créer 
une position payante, avec un 


ULEFREE EPL LAETE) 
LELEEUFEE DEEE LIL 


velit capital; adressez-vous à 
nous ! Nous désirons, être ve- 


preseutés dans tous les dis- 
tricts français, par de hons tra- 
vailleurs, honnèles el passi- 
dant Ja ‘confiance du pablic. 
De notre côté, nous vons fonr- 
nirons de honnes marchandi- 
ses, qui se vendent très bien 
et en usage tous Les jours, dans 
toutes les familles, telles que 
thés. cenfés, épices.  ESSENCPS, 
poudre à pale, poudre à laver 
acticles de toilette, chemises 
d'ouvrage,  salopeties, (ove- 
alis). Aussi les produits de 
la manufacture de laine de 
Warwick, Québee, ( nous at- 
coptons Ja laine brute en ë- 
change de ces produits), Nv- 
tre commerce GS sérieux Cf 
honnête. À nos agents de In 
Saskatchewan uau$  paricrons 
la moitié du fret, d'ici à ce que 
nous avons assez agents hour 
ouerie un csitrepôt à Prince- 
Albert, 


Adressez-vons A 
Northern Specialties Ltd. 


J À. ROIVIN 
Gérant 


P.0. Box 657 \ 
Edmonton, Alta. 


. 


D Nous vous of- 
JU frons d'ache- 
ter toutes Les 
plus récentes 
nouveautés de 


aux prix de 
Montreal. 


4e ame care 


_ . Dem mnt Mme us ous teste 


Achetez directement du | 
centre de la production 


Lorsque vous achetez sur catalogue, 
vous avez une certaine idée des marchandises 
que vous demandez. 
mieux: notre représentant vous MOonfréra les 
échantillons mêmes des marchandises que 
nous vous offrons: vous pourrez palper les 
tissus, examiner les nuances, vous rendre 
compte par la vue et par le toucher des mo- 
dèles exacts aussi bien que des couleurs; c'est 
comme si vous achetiez à nos 


CAT ATEN ANS 


LONDRES— Un incident anglo’, 
français, qui toutefois ONLINE 
aucune coiSéquence liplonatique, 
s'est dérouté sur les côtes de Do: 
von, où des pêcheurs se plaignent 
que les forbans français viennent y 
braconner, Un croiseur anghis e5t 
alé à Brisheuu où ia fail ta chasse 
à des, Français qui s'adonnaient «tt 
bracounage, . , 


mue me mme 
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et plus. 


MOOSE JAW SASK. 


Lu 


ee ends martine eat TN EN me 8 me à 


Incluse dans chaque sac de 24 1bs, 


Robin Hood Mills Ltd. 


CALGARY, ALFA 


Nous vous offrons 


TT PRTENA PCA EST RRENES PIONEER CRRS SRE SRE 


Le pomme eme ememvmrmens me ee 


DHAGUE— Les jodenaux ‘ainon< 
cent qu'en déblayant des gaicries 
dans lès mines depuis loustemps ué- 
laissées de l’ancienne cité minière 
dllisenbrod on à découvert un 


puissant gisement métallique, D’a- 


prés le résultat des analyses aux- 
quelles a proeëlé l'Ecole Polytech- 


nique tehéque il s'agirait dun mi- 


nerai de quaoñtè si excellente que 
son pareif ne su trouve qu'en Sué- 
de, ; 


Distinetive par sa beauté, sa blancheur, et les 


bons résultats qu'elle donne. 


comptoirs. 


Profiterez-vous de cet avantage que nou 
gasin le plus progressif de la plus grande ville du 
dises aux mêmes bas prix que nos clients de Montré 


ser pour frais de transport ? 


Û 


É one bites 


est actuellement à 


PRINCE-ALBERT 
No. 26 11ème rue/ Ouest 
Ancien bureau du Board af 
| Trade : 

avec un assortiment complet 
d'échantillons de confection, 
chaussures, lingerie, fourni. 
ture, etc. pour hommes, 
femmes et enfants, ainsi 


étoffes à robes, tissus lava- 


M. Dünat Béland 
. notre représentant 
bles, toile, coton, etc. 


ll 


ru oo / 


X 
7: Nous 


payons les 
7. frais 


“de transport 


" 


que tissus à la verge, soies, 


M. Donat Beland est autortsé à 
vendre nos marchandises el à en 
percevoir le prix en nolre nom, 


ntréal 


5 vous donnons d'acheter directement duima- 
Canoda, exactement les mêmes marchan- 
al, sans que vous ayez un sou à débour- 


1] Vous ne pouvez 


venir examiner 
nos marchandi- 
ses à nos maga- 
sins, nos mar- 
chandises elles- 
mêmes vont chez 


vous pour que 


vous puissiez les ju- 
cer aussi bien que 
les acheteurs et ache- 
teuses qui viennent 
à nos comptoirs. 


Satisfaction 
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Le Rosaire 


Sapho, la poëtesse paienne, à 6 
crit cette strophe: 


“Si Jupiter voulait donner 

aux fleurs, 

La rose régnerait sur elles; 

Car, elle est l’'ornement du sol 
Et la gloire des plantes, 
L'oeil des fleurs, . 
L'éclat des prairies, 
Brillante de beauté, 
Enivrante d'amour, 


Plus heureux que le roi des an-fmour ct 
ciennes divinités la Providence des | toujours quoiqu'on fasse, 
donner aux fleurs Isacré 
mystiques de son jardin fer mé, une 


chrétiens a su 
reine incomparablement plus belle, 


et c'est Marie, la rose de Jéricho. 


Le vieux Sedulius, toujours mie 


mème quand il chante la! 
nous a laissé et 


Ticicux, 
Tres Sainte Vierge, 


vers charmants, une pensée analo- 


gue: 


“Comme au milieu dépines niquës, 

Surgit la rose déficieuse qui n'a rien 
pour blesser, , 

Et qui efface 
dont elle est née: 

Ainsi de la tige d'Lve, 
mé, 

E la Vierge des temps nouveaux 

A expié les forfaits de la femme 
antique, 

Comme l'épine produit la rose, 

Ainsi la Jutiée a produit Marie. 


Marie a get- 


LE 


AU- 
cn- 


Avec Adam de St-Victor, cet 
tre barde lalin, disons-Jui donc 
thousiasmés : 


“Salut, Mère sacrée du Verbe 

Fleur néc de l'épine, 

Mais sans épine, 

Fleur, gloire du buisson! 

Nous, nous sommes le buisson; 

Nous, nous sommes percés 

Par les épines du péché: 

Mais vous, vous ne connaissez 
point d'épines.” 


Les Pères de l'Eglise l'appellenti 
encore “Rose délectable” “Rose tou- 
te helle* “Rose odoriférante” “Rose 
médicinale”, 

COR 

Des vovageurs attestent qu'à Jé- 
richo, pres de la fontaine d'Elvsée, 
il pousse des roses qui, pendant la 
nuit où le Sauveur naquit de la Vier- 
ge, toutes sèches qu'elles sont, s'au- 
vrent peu à peu d’elles-mêèmes, et 
aprés cette nuit de Noël se contrac- 
tent de nouveau et se reforment en 
boule. 

La Vicrgc, rose mystique de Jéri-- 
cho, a bu la rosée dn ciel et la splen-{f$ 
deur du soleil éternel, le Verbe de 
Dieu, puis elle a clos sa corolle, afin 
de le mieux conserver dans son 
coeur. 

Lorsque “la Belle Dame?” app: wut | 
sur la roche de Massabielle, une ro- 
se ornait son pied virginal et un ro- 
sier fleurit là où la vision s appava 

Surtout ne Poublions pas, la Vier- 
ge de Lourdes, disait son chapelet, 
elle effeuillait des roses mystiques. 

Offrons-lui donc des rosaires, où 
comme Pon disail autrefois, des ro- 
seraies, des “rosières”, des vergers 
plantés de roses! 


cn CO 


Effeuillons à ses pieds In rose 
blanche au leint frère dont les pé- 
tales ont le reflet de Ja moire! Of. 
frons-lui une vie candide, des 


coeurs toujours purs! 

Cueillons pour elle encore ja rose 
rose, avec sa laille de fuseain, son 
parfum praliné, son calice d’où Ia 
gaieté ruisselle! 

Donnons-lni toutes les inies de nos 
âmes éternellement jeunes! 

Et s’il le faut pour lui olaire, cnu- 
pons Ja race rouue, veloutéc, fra- 
grante et rhaude, }a rose au cocur 
saignant. à Ia flamme ardente, qui 
palpite d'amour! 

“C'est Ja tragique fleur des combats, 
rase grave 

Dont Ja mart vient fleurir la poitri- 
ne-des braves.” 

Déposons à l'autel de 
aimée noire amour, nos 
nos triomphes! 

Lo 


la Vierge 
combats, 


CRE 2 
La rose est le symhole de la vie; 
sa teintk blanche, 
de la joie iumineuse, de l'ardente 
charité, 
Ses épines sont l'image de nos 
souffrances, 
“Toute ses épines, 
Toute vie a sès douleurs” 


‘La fleur souveraine est placée 
par la nature dans une coupe de 
teuilles vertes, figure de lespéran- 
ee, 

Nos joies gâtées souvent par nos 
peines, ne vivent que grâce à l'es- 
poir d'un au-delà -de bonheur qui 
les soutient, 

La vie est comme un rosure, un 
chapelet, où les années succèdent 
aux années, où les heures s’enchai- 
nent aux *çures. Les’unes contenant 
un nvstère joveux, d'autres nous ré- 
vélent des abimes de souffrance, el 
toutes illuminées pour nos âmes 
chrétiennes par les promesses d’une 
gloire élernelle. 

Le chapelet et ses mystères, le ro. 
saire de mystiques fleurs et leur 
symbole, nous font songer, aux bon- 
heurs, aux peines, aux espérances 
de lu vie. 

lis nous enseignent à ne pas abn- 
ser de nos joies, à ne pas maudire 
nos douleurs, à ne pas oublier nos 


espoirs. 
Jules MUSARD 


FOSC 
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La Soeur 


H est une créature aimable et sa- 
crée que l'Eglise seule a la vertu de 
produire sur la terre. ‘Auçune phile- 
sophie ne l’a jamais concue ct nulle 
puissance humaine ne Fessava ja- 
inais. Gracicuse ,ct''touchante ab- 
parition de la religion aux yeux des 
peuples, nommée d'un; tes "noms 
les plus doux à VPoreille - de lPhôm- 
me: et de.fait aimée et. populaire 
malgré les] sourdes préventions et 
les préjugés haineux. création vni- 
que au fond. ANS: son. idée”si sim | 
ple et si grande,’ "mais. infiniment 
variété dans: les Torres eKtéri ietres. 
ia religion aimant à diversifier et à} 
répéter sans fin cette graciensé fma- | 


un roilqu’elle porte, 


| 


rose où rouge, | en!” 
sont l'emblème de la susve rhasteté, | 


dans son dévoüement cette créature. 
vous a connaissez, vous savez 
l'enfant des pauvres, Elle a 
autres choses admirables s “qu'elles 
a créées sur la terre, 


la pénilence, c'est la Socur, 


sacrifice et de vertu, 
t de désintéressement. 
cher 


ce, de 


au coeur des peuples, 
Mgr Dupanloup. 
%: - 


Le petit Français Anglicisé 


“Votre enfant a sept uns, il est en 
âge d'apprendre une langue étrangè- 
re; cela pourra lui servir dans a 
vie. Nanti d'un idiome supplémen- 
taire, il pourra être plus tard pro- 


la beauté de l'arbuste lesseur, ou chasseur de restaurant, 


cela dépendra de ses qualités d’ac- 
tion. Je vous conseille de le diri- 
ger vers l'Anglais, parce que vous 
lui ouvrez ainsi PAmérique, «en mé- 
me lemps que l'Angleterre! 

Ces jusles réflexions me convain- 
quirent: je mte mis à la recherche 
dune gouvernante britannique, ct 
ce fut ainsi que j'entrai en rapports 
avec miss Emily Smith, une grande 
iuune fille ni laide ni jolie, qui a- 
vait d'agréables veux gris clair, ure 
figure assez fine et cnjouée; élle 
devait avoir dans les quarante ans. 
Cette demoiselle voulut bien accep- 
ter mes conditions, et promit, quatre 
heures de conversation anglaise, 
trois fois par semaine, Il était en- 
tendu qu'elle ne parlerait qu anglais 
à son “pupil’", J'étais très fier dan- 
noncer que mon fils pratiquerait 
une langue qui m'était inconnue, et 
je semais de la sorte l'envie parmi 
mes relations, 

Hentôt l’añmable enfant put ba- 
ragouiner  Couraminent Avec sa 
miss; en sa compagne il parl tait 
vers Le bois de Boulogne, et ne ren- 
trait que pour diner. Il faisait des 
progrès éionnants, du moins je le 
suppostis, * il commencait à dé- 
sapprendre %e francais; il confon- 
dat Les genres et profér ait des phra- 
ses de cet acabit: ‘J'ai pendu ma 
ch: ipeau sur la chaise!® Aussi toute 
ma fauuille se rvéjouissait-elle….… 

Après- les _ premiers jours d'or- 
gueil, nous dévinmes peu à peu in- 
quict; man fils parlail anglais, c’'e- 
til évident, mais il ne le parlait 


qu'avec miss! davais tenté de Île 
Ronan contre des amis anglo-su- 
XOnS, s'était obstinément refusé 


ja leur ponte: il su fourrait un in- 
[des dans fa bouche et les regardait 
en donnant des signes du plus cont- 
piet ahurissement, Ges choses-là 
sont vexantes pour un père! Pavais 
beau dire aux étrangers: “Je vous 
assure qu'il baverde couramment 
en anglais; il le parle presque aus- 
si bien que.M Clemenceau lui-me- 
me, mais il s'en sert mieux! Je ne 
comprends pas pourquoi il s'obsti- 
ne & ne pas répondre! I v met de La 
mauvaise volonté, où bien vous Fin- 
timidez!”" | 

Miss Emily mvavant furé 
Bible  portative que son 
s'exprunait dans Îe plus pur an- 
glais et le plus classique, je me 
rassurai et f'admis que mes mis 
anglais baragouinaient une langue 
imimonde. En famille, au dessert, 
men enfant récitait de jolis poèmes 
de Lainb; du moins je les jugeuis 
tels, ear il n'arrivait pas à nous les 
traduire, mais il garantissait que si 
nous les avions compris, nous nous 
serions tordus. Il v en avait un, 
sur Pinvention de la côtelette de 
meuton qui était un remarquable 
chef-d'oeuvre! 

Au bout d’un an je voulus savoir 
si mon fils n'avait pas négligé ses 
études, et je l'interrogeni sur l'His- 
toire, ‘Voyons, dean- -Pierre, que 
connais-tu de Jeanne d'Arc? 

Jeanne était une sainte fille 
“que les Français hrülèrent à Rou- 


sur Sa 
“pupil” 


— Tu te trompes! fis-ie ardem- 
ment. Ce sont les Anglais qui... 

-+ Pas du tout! Je le crox ais, 
comnie toi, mais miss Emily m'a 
çertifié que c'était les Français qui 
avaient commis ce crime, et qui 
avaient empêché Îles braves Anglais 
de venir au secours de la martvre! 

I n'v eut pas moyen de l’en faire 
démordre; pour rompre les chiens, 
ie le questionnai ensuite sur Napo- 
léon 1er? 

-— Où est mort Napoléon {er? 

—— À Ste-Hélènet 

_— Très bien! Et qui l'y avait en- 
vové? 

_— Les Français! 

Je bondis, et criai: 
Anglais!” 

— Non! Les braves Anglais né- 
taient pas capables de ça! Miss E- 
mily nova certifié que les Français 
ingrats avaient séquestré leur empe- 
reur! 

Je 


“Mais non les 


dus me rendre à l'évidence: 
mon malheureux Jean-Pierre était 
anglicisé jusqu'aux moelles! Tout 
ce qui était bon é fait, selon les ren- 
seignements de La miss, anglais, 
Tout ce qui était mal était français; 
n'y avait de vrai que la cuisine 
anglaise, ta politique anglaise, et la 
langue aglaise:; la meilleure preuve 
c'était que tous les mots dont se 
servent couramment les Français 
vaient été empruntés au vocabulai. 
re de l'Angleterre: wagon, upper- 
cut, self-induction, ete,, ete 

Alors la colère m'a pris, et j'ai 
flanqué dehors Miss Emily, Mon 
fils ne sera pas chasseur de restau- 
rant, jen prends mon parti, Mais 
c’est toute une éducation à refaire. 


.PIERRE VEBER, 


in à ($ 
billet 


OTT AWA — Le nouveau 
de banque de 42,90 a été lancé dans 


la cirenlation au pasèage à Ottawa 


de Lord Renfrew.. D'un côté il por- 
te Feffioie du Priner de Gates et 
de l’autre Je nouvel ÉCusson ‘du Do- 
minion. Le No. 1 de la série a-été 
rrésonté au. visiteur, voyal par M, 


ge d'elle- méme; - inépuisable, ans |Fieldina 
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son expression comme Îa charité 


son 
nom, que redit avec un naïf amour 
uom 
“La Soeur.” Oui, la religion, entre 


a créé la 
Soeur, Quelque habit, quelque nom 
qu elle fasse l’école 
du vilage et qw’elle visite Pindigent 
des villes ou qu'elle soigne le mala- 
de dans les hôpitaux, ou s’immole, 
hostie vivante, victinne dexpiation 
dans Fholocauste de la prière, et de 
c'est 
toujours la soeur et ce nom si doux, 
symbole de la pureté et d’innocen- 
d’a- 
sera 
ct 


‘cours des siècles, Depuis la procla- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Morcrodi le 17 act 


q 
tobrc, 


CS 


Fantaisie 


Le testament d'un journaliste 


| 


— Voyons, voy ons! dit St- Pierre 
à un monsieur avec lequel il dis- 
cutait et qui n "avait, ma foi, pas 
mauvaise mine, il n'en est pas moins 
vrai que, tout à l'heure, quand ;j 
t'ai demandé ton nom, tu m'en à 
donné un qui n’est pas le tien, 

— Mon Dieu, objecta l' autre, c'est 
vrai el ce n'est pas vrai, 

— En vailà une réponse. 
pas normand, cependant? 

— Je vous en' supplie, grand saint, 
Jaissez-moi m'expliquer. 
— Parle. 
— Je vous ai dit que j'étais jour- 


Tun'es 


SE en 
} ss 


Ve 


naliste,. Quand jai débuté, je si- : 
gnais mes articles de mon vrai noi: pie. EE 
Dubois. * Or, vous savez que les Du- Liu 


bois et les Dupont sont aussi com- 
muns chez les catholiques que les 
Levy et les Cohen chez les israé- 
lites ? 
. — Oui, et ce west pas peu dire, 
= Je n'avais pas signé quatre de 
mes articles “Dubois” que très spi- 
rituellement, mes confrères ajou- 
taient “dont on fait les flûtes”, C'est 
alors, qu’agacé, jai pris le pseuda- 
nvme de Caton que j'ai conservé 
pendant cinquante ans, Je ne me 

"appelais pas plus mon nom de Du- 
bois que mon premier porte-plume. 
C'est tout comme vous, d’ailleurs, 

— Hein! Que veux-tu dire? fit 
saint Picrre étonné, 

— Est-ce que votre vrai nom n'est 
pas Simon? N'est-ce pas le Christ 
qui vous a dit un jour: “Tu l'ap- 
pelleras désormais Céphas, c’est-à- 
dire Pierre? 

— C'est bien exact. Quand j j'étais 
pêcheur de poissons, je m ‘appelais 
Simon ct, quand je suis devenu pé- 


cheur d'hommes, on m'a nomimé 
Picrr c: Dieu! qu'il y longtemps 
de cela! Je n’y pensais plns. 


— Vous voyez bien. alors vous 
me pardonnez? 

— Ton nom, oui, mais ta profes- 
sion c’est. autre chose. Metfre du 
matin au soir du noir sur du blaïc, 
noircir du papier, ce n’est pas un 
métier. De mon temps, il avait des | 
scribes mais pas'de journalistes et | 
l’on ne s’en portait pas plus nial 
pour cela, 

— H,n'y avait pas non plus ‘le 
chemins de fer, d'automobiles, de* 


Succtrsale de Prince Albert: 
Succursale de Domremy: 
: Succursale de Duck Lake: 


député, de tango, de dancings. R É 
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— Pardon, fit un ange en “reniet- 
tant à St-Pierre un papier qui ve- 
nait de tomber de la poche de M. 
Dubois, 

— Sapristil fitil, mon testament. 

—. Pourquoi Pas-tu apporté idi, 
au lieu de le déposer chez un no- 
taire? Que vont dire tes héritiers? 

— Oh! ce n'est pas cela qui les 
aure vail énrichis. Lisez, plutôt, grand 
saint, | 

40) ma plumé, fidèle compague 
de toute ma vie, laisse-moi, avant 
que lPâge ou la maladie me paralx- 
se, te dire tout mon amour, 

Tu n'as connu, ni les superbes 
envolées d'un Hugo, ni les lanci- 
nantes  ivresses nl un Lamartire, 
mais tu es restée sincère, à ma chè- 
re plume, chantant Dieu et la liher- 
té. ‘ 

Tu t'es ri de l'or gueli des grar ds 
et de l'insolence des PArYenus, mais 
tu t'es donnée aux bumbles et ax 
opprimés, à ma courageuse plume, 
réclamant pour eux plus de justice 
et de charité, 

Ni Por du riche, ni les hochets 
des gouvernants ne Pont tentée; tu 
nus pus été vénale, Ô mon honnête 
pluine; tu as seulement parlé de dé-. 
vouement et de bonté, 

Si, parfois, tu les faite bien as 
cérée, ça été pour flageller la cupi- 
dité ct l'égoisme, ais tu às melé 
tes larmes, à ma vieille plume, à cel- 
le des pauvres et des affligés, 


traditions de familles 


La nécessité d'une éducation fa- 
miliale forte, suivie, efficace, se fait 
plus que jamais “sentir ici, où les 
vieilles et saines-traditions sont nè- 
gligées et.,même traitées avec dé- 
duin. Peu à peu, sans nous'en a- 
percevoir, nous avons adopté des i- 
dées et des habitudes amèri “aines, C 
vraiment, leur. application à Pédu- 

cation les. à enfants. tu Join. d'être: 
un süccès! | 

Jétez les Veux cuil our de vous : 
enfants d’aujourâui sont-ils plus 
‘[respeclueux, plus soumis, mieux 
élevés, qu’ils l'ét aient, disons, il y 
a quarante ans? Au moins, sonit- ils 
plus studicux, plus développés in- 
letlectuellement, plus, avi ancés dans 
leurs études? 


les 


radéile. 
u “Devoir”. 
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SHAW'EINIGAN L'ALLS!— On a fait 
Pexhuimation du corps de M. Chs 
Garceau, de S,. Gér “ard, décédé su- 
bitement il ÿ a cuviron un mois à 
la suite d’un on un On a 
trouvé sur le défunt, dans un petit 
sac retenu au cou Dar un cordon, u- 
ne somme de S$970 solde d'un 
emprunt de 1,100 ‘qu'il avait con. 
tracté peu de temps avant sa mort. 


gun citoyen en vue de Shawinigan 
alls, 
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Les intérêts sur les obligations 
de la Victoire 


Lorsque vos intérêts sont dus, ou lorsque 

vous recevez les chèques sur vos obliga- 
‘tions enregistrées, vous pouvez les 

déposer au comptoir d’épargnes .de la 

Banque de Montréal. 
vous recevez sur vos placements vous 
rapportera ainsi des intérêts. 


L'argent que 


SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET DANS 
LES ENVIRONS 


C, C. GAMBLE, Gérant 
F. AUDAP, Gérant 
C, D. HART, Gérant 


BANQUE DE MONTRÉAL 


, | … …  Etablieilya plus de 100 ans 


: Ce Grain a môst but 
jours avant le: blé Mars 
quis eta donné 54 inots” 
’acre. 
jusqu'au der L “déroinbres:. 
61.25 le minot.. ‘ | 
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ENSEIGNEMENT FRANCAIS" 


Garçons qui n'ont pas 12 
Élèves de 12 ans..:! 
‘Elèves de 15 ans. 
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CANADIEN, EN. U FE EUILLES 


Nous venons de recevoir un 
char de tabac de première qua- 
lité que nôus enverrons par la 
malle: commé ‘échantillon, aux! : 
amateurs de 


BON 


NATUREL. 


Prix: 3: livres pour : une’ 
piestre.. Envoyez votre com- 


mande avéc.$1. 00. 


Northern Specialties Liu. 


P.O. Box 657 
Edmonton, Alta . 


Agents demandés partout 
pour toutes nos mar- 
marchandises 


Aussi je veux qu'une main anne 
te dépose avec moi dans la tompe. 
sous Les grands arbres du cimetière, 
ù, ina 


du Golgotha” 

— Ce n’est pas mal, fit Saint-Pier- 
ire, en repliant le fcuillet, mais en- 
tre dire et faire, il y a loin, Voyons 
un peu (les papiers, C'est par là, 
du reste, que j'aurais dû conuien- 
cer, au lieu de bavarder en partait 
concicrge. 

Quand il eut parcouru les notes 
inscrites sur son grand-livre, il re- 
dressa la tête et regardant bien en 
face Pautre qui attendait respeciu- 
cuscment : 

— Pardonne-moi, mon frèr (os j'ai 
été ! un peu vif avec toi; il n'v a 
absolument rien à te reprocher, pas 
mème ton pseudonyme, ajoutart-il 
plus bus, Va, entre au Ciel, mais 
je ne crois pas que tu y trouves 
beaucoup de confrères, ce ne sont 
pas des oiseaux de par adis. 

Oswald LEROY, 
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La plus vieille gazette 


DE 


PREMIER TRAIN 


6 déc. de Winnipeg 9,50 a.m* 
en ligne directe pour le 
départ des paquebots 

“AUSONA;,"9 décembre 

dl + à Queenstown: Liverpoal 

h, S.S. “DORIC”, EC décembre 

à Belfast, Liverpool 


Quel est le plus vieux journal du 
monde? Si nous en croyons un-con- 
frère’ anglais, c’est le journal chi- 
nois ‘“Tsan-Tse-Kivan-Fao”, qui est 
la gazette officielle de la ç capitale de 
l'empire du Milieu. "., 

I a plus de mille années, : 

Sa publiention à eu à subir de 
nombreuses transformations au 


E ss. 


mation de la République son titre 
est devenu “Tsen-Fou- Konm-Pao”, 
ce qui se traduit: “Journal officiel 
du Gouvernement,” 

Quant au journal français le plus 
vieux c’est le “Journal. de Rouen,” 
Mais le doyen de la presse françai- 
se ne saurait soutenir la comparai- 
son sous le rapnort- de. l'ancienneté 
avec, véritable gazetié. pékinôise, 


ss. Régina (Montréal)! 24 nov. 
S.S Antonia (Montréal 24 nov. 
S.S. “Ausonia (Halifax} 9° déc. 


UATIO 


WAGONLITS 
.DE VANCOUVER, EDMONTON, CALGARY, SASKATOON, 


REGINA ET..POINTS INTERMEDIAIRES CORRESPO»- 
- DANT AVES 


ES : WINNIPEG À HALIFAX . 
Re . 


mm 
| “SERVICE DE WAGONS-LITS 
Pour ‘le départ des paquebots suivants 


ss. Andania (Halifax) 16 décembre 


Renseig nements complets de tout agent des : su . 


NAL Par L'HAYS 


:] VOUS POUVEZ VOUS PROCURER MAÏNTE. 
21! NANT DES BILLETS POUR TOUTES LES 
“LIGNES DE PAQUEBOTS . 


Noël et Je Jour de l’An dans les . 
Vieux Fays 


% 


DEUXIEME TRAIN 


11 déc. de Winnipeg 9:59 a.m. 
en ligne directe pour . 

le départ .des paquebots . 
SS. “PITTSBURG” 14 déc. 
Southampton, Cherbourg, 
.Brêmes : ‘ 


S. “CANADA”,.15 décembre 
à Glasgow, Liverpool. 


s 


a 


.SS. Doric. (Halifax . 9 déc. 
SS. Pittsburg (Halifax) 14 déc. 
SS. Canada (Halifax) 15 déc. 


nr & a: que cent: :F6fkante-donze . 
ans! C'est encore un: iûne 1ômme, 3 7 F À TT); 
et le “Courrier des EtfisiUnis” qui *- ch EMI NS DE FER NAT RONA 
marche gaillardeñent vers sa cen- fl. mi en der 
tiéme année, un enfant! i EEE RS 
7 s : "oité 


ELE 


TABAC 


J.A. Boivin, 


Gérant . 


848 


les 


ae 


es 


= 


PARIS 


Suffren 
Chicago .. 


.New Orleans—Vigo : (Esp) Havre 


Niagara 
De La Salle 


Agent: Général:— A L'ABELLE 


New York—Havre—Paris …. - 
Paquebots, une seule classe à. prix 
populaires °: -.: 
Savoie: Oct. 20, Dec. ‘1,. Dec. 29 
in Nov. 7, Dec. 11, Jan:'17 


à 
lus: 


nov. 17, déc. 26, janv; 29 


9, Jan. 11. 
Dec. 11 |! 


-J. A. FORTIN : 
. Agent Local 


Rue Main * Winnipeg, Man. ||. 


jet de la préparation Trenche La 
versellement. réputée contre 


tement domestique. 


ans de succés, Témoignages de to. 
tes les parties 


: FRENCIHS REMBDIES LIMITÉ 


ÉIGNE = = =» el 


19° Adelaide St. E, Toronto, 


(DECOUPEZ. CETTE ANNONCE) 1 
. ue à 
© ‘à 


m4 
he 


ee eee 


Fred Andrews : 


à À 5 
|''de fourrures ‘redoublés et’ 


site. 
assortiment d'étoffes , 
de -doublures: 


Demandez à 
livre gr fuit ‘ À 
donnant Us 
ren s titi. 
ments : dis. 
plets aus. 


pile. ‘#4 
Simple ! 


: lat 


t les convulsions. : 


du monde, plis, ‘ 
Écrivez. immédih. 


rai 


en un an, 


1177 St. James Chambers | à 
0 ‘4 


S.: 1 4 
CET 


Tailleur 
FOURRURES ‘:" 


Manteaux et D dess RE 


3$ 


. Nous: sollicitons une vi. 4 
Venez voir notre ‘| : 
ct ) 


‘Téléphone. 2989 _— ' 
EDIFICE MITCHELL) 


11 paye | de vendre du tabac, 


magasin des marques populaires, 


nos marques de-même qué nos: 
du marché. 


Beaver Brand Tobaceco Co.. 


Manufacturiers de Taba 


‘L'ASSOMPTION, 
Grand choix de tabac en feuilles. 
JOS. ED. D. LANDRY, Gérant des venten. 


Demandez nos listes. 


alors que vous tenez en} 
Rappelez-vous que. À 
prix sont les meilleurs * 


cs Canadiens 


P.Q. ‘ 


- Courtiers en 


À. Préfuntaine, Président: ‘E. ‘Éclair, Gérant Général : 


. | RAYMONTS 


| Ropséentant général pour ! 


Le. geule Com mpägnis frgités ayant us elège cn 
Le ‘Grain Exchange 


- Expédiez-nous vas grains’ par chare, Nous . 
: veillons. soigneusement au grade et au : 


: deckage. Nous.vous abtie 
| ‘leurs priz du ‘narché. 3 


“fi voûs chorgez per Pélévaious, 
d'ommogrsinage (storage tickots)_ 
sons directoment avoc-ls Cis de. l'IE 


Fous vous avancorons 75 per cent. de la valeur de ee 
groin su? reçu du “ bill of losding ” ou des “siorago tickots 


en afiendent do foire le vonie, :.. 


Il ost très important pour. los foiraiers d'être roprtsontts 
"Winnipeg par une meicon comphtente. ei honnéis, à est 


se variations du marolé.. \ 


POUR OPTENTR LES: BIT 
IGN" -NOUS TOUS vos CR PA 


om 


grains 


DENIS 
la Saskatehôves 


de rem ane nude donne ref event un TE eu Mn 


nérons les meil. 


2e 2 


ge $e$ 


‘adressoz-nous vos billets ‘: 
eb fous nous grange 
Blévaionr, . 


LLÈURS PAIE, go. re 


LINE, 


BE AT ne Een Anar eue 


ñ 
É 
h 
È 
4 


{ 


eur faisait l’honneur d’une 


— _ Li LÉ PÂTRIOTE DE L'OUEST 
LEE 
OR pr. 7 * tUolbert étaient trop heureux des === = 
Causes d'un libre parleur per à lat venîre lorsqu'un lord an- «e les f 
6 Ouf 16S LE 


nr 


-j'argueiitense 


= sm € me 


J'avoue 
aisés — 4 

2 jptituler tot : 
Derfide Albion, mais 
avec confusion 
i les plus r 


époque { . 
un était pas la langue unique 


uples) jusqu'à nos jeurs, ces 
des peuple toujours aceotls ensem- 
ple ont fini par n'en faire plus 
qu'un, une sorte de-pudeur litiéraire 
ja fait modifier Padjectif, 

Et puis, pourquoi toujours parler 
de la perfidie de Brittania et lais- 
er son orgueil de côté, alors qu'il 

à ses charmes, n'est-il 


ioute tant à caarmi 
1 comme aussi l’égoïsme qu’on 


lublie également — une de ses trois. 


vertus cardinales? 
C'est ce que je me disais hier au 
joir en finissant de lire un chapi- 


tre de Lombroso sur la folie collee-| Beghin, 


“ve dont ie me permettais, selon 
me coupable habitude, de faire d’ir- 
révérencieuses applicätions à droi- 
te et à gauche; or le “bluff” britan- 
nique étant venu 8€ présenter à mon 
‘prit, je laisse à penser s il eut les 
ponneurs de la séance, comme on 
dit au Parlement! 
“En effet, quel plus bel exemple 
de folie 


collective que celuï de l’or- 

meil anglais qui agit non seulement 
° ur ce peuple, mais encore par ri- 
çochet impressionne les ayires na- 
tions, leur donnant sans aucune rai- 
qon plausible la conviction qu il y 
Ba hein! que de se monter le 
cou supérieurement: cela paie évi- 
gemment en notre temps de badau- 
derte universelle! 

Eh bien, non, la race anglaise qui 
eat de souche germanique n'arrive 
qu'au dernier rang parmi les peu- 
ples de cette origine et efle est réel- 
lenent inféricure aux.Scândinaves, 
qux Hollandais, aux Flamands, aux 
Allemands tout boches que sont 
ceux-ti. 

Seulement voilà! nos insulaires 
se racontent le contraire du matin 
Lau soir, et ils mettent une telle con: 
viction dans leur manière de le di- 
re que, ma foi, cela finit par faire 
‘impression sur ceux qui.les écou: 
tnt, Je ne leur donne pas tort at- 


che de la Vérité a cessé d’être l’ob- 
jeclif de la Pensée humaine, on peut 
se payer toutes les fantaisies _ima- 
ginables. à condition naturellement 
de les soutenir avec aplomb:; or coin- 
me chacun sait, les Anglais ne man- 
quent pas de cette denrée! 

. Rien qu'au Canada seulement, re- 
sardez donc le nombre des sots qui 
affectent dans la vie publique de 
ne penser et de’ne parler qu’en an- 
glais, quoique étant de noble origine 
frange ln Nous sommes réelle- 


À 
ë 


PEINE 


ment envahis même. dans nos réu- 
nioñs”intimes où il suffit de la pré- 


snce….d'un . Englishman pour-que |: 


d'ineptes transfuges se mettent in- 
gontinent à baragouiner son jargon! 
inidisant par courtoisie. Ces béli- 
Les ne daiynent même pas se pré- 
decuper si les dames présentes com- 
prennent, ce qui faisait dire à ‘un 
thisant auquel je -manifestais un 
jour mon étonnement d’une telle in- 
tongruité: “Eh quoi, navez-vous 
done. pas encore compris que pour 
ces gens-là les Anglais c’est le beau 
sexe 7... . 

Je ne pense pas que dans l’His- 
idire aucun peuple ait donné un tel 
exemple d’orgueil national que ce- 
li qui dernièrement a posé en prin- 
eipe qu'il v a six parties du mon- 
‘de dont l'empire britannique est 
une. N'a-l-on pas vu un jour sur les 
journaux que lord Robert Cecil, mi- 
nistre de la Couronne avait osé dire 
en public: “les nègres commencent 
à! Calais’ Avouez qué ‘voilà un 
toupet peu banal pour un indigène 
de cette négritie qu’on appelle les 
Îles. Britanniques! : - _ 

A est vrai que Mossieu Robert Ce- 
cilfait partie du peerage, autrement 
ditide la pairie anglaise, or voulez- 
sais savoir, bonnes gens, Ce que 
c'St que cette sorte. de, noblesse? 


E Elbien, voici: 


. ‘La plupart des membres”de cette 
taile distinguée descendent-des spo- 
Héteurs qui, sous-le règne -d'Henry : 
VUE firent fortune au pillage des 
bifns catholiques de l’époque avec 
k'ébnsentement roval. En somme, 
tent des descendants de voleurs, 
Mais aujourd’hui, comme vous Sa- 
veès l'argent n'ayant plus d'odeurs 
alôts ils sont... la noblesse! 

N'allez pas croire à une calom- 

publiquement au Parlement anglais, 
la quelque dix ans lorsque les 
réjeaux voulurent’ supprimer Île 
peeëuge ct partager socialement Îles 
sténüaleuses fortunes de ces mes-. 
sis, prétendent que chaque par- 
ficulier toucherait ainsi 1,000, dol- 
lar pour sa part. 
Un noble pair indigné ayant osé 
dessus prononcer les mots de cri- 
me et de sacrilège. le chéf de l'oppo-- 
sitinn se leva et dit: 

‘Ln’apoartient nas au peerage le 
veqit parler de crimes et de sacri* 
6 .car son arbre:généalogique est 
lourd de crimes et les branches 
boïient sous le. poids des sacrilè- 
ges} : : 

U silence de mort suivit cette 
mordante--apostrophe, Ut 

Certes . comme benucoup d'hon- 
nètes, gens, je n'aime pas Hloÿyd 
Geôtge, je dois. cependant à la vé- 
rilé, de dire que ce fut lui qui ré- 


4, Tu “ s 
Tudfesprit remarquable aurait pu 
'é toht comme le digne Bonar Law: 
Ses fnurs de passe-passe lui ont at- 


dleterre, 
Pxeinple, 


À l'instar de Cromwell par 
une de ces gloires par ré- 


Coun: à parler. 

LS Hoyd George s'était cru 
Out-nermis en qualité d’Anglais et 
pa taient pas les picds-plais.de la 
rique française qui dévoiont ve- 
FOEPP sa conviciion. là-flessts, À 


Eole pairiote Poinearé, on neul 
ire que les poutres qui, poudané 
8 EeTro: drcht es Lu 


re Goes LCR VE nn 
Ce Gceunee fndis par 


ibion causclie,-sans considérer qu'ils te- 
AIDION 


modestement — les yeux 
ue j'avais commencé par 
tourdiment cei article, La 
réfléchissant 
que depuis les temps 
culés (qui sait même si 
Tour de Babel l'An- 


Nr dk 
uitivateurs 


mentale centrale, Ot- 
. tawa 


De tous les blés créés et introduits 
par les fermes expérimentales fé- 
dérales, le plus important sans dou- 
te est le blé Marquis qui s’est fait 
entrés peu de temps tine réputa- 
. — ; tion mondiale. En l’année 1892, 

Paris — Un événement musical] de nombreux croisements ont été 
sensationnel aura lieu ces jours-ci | effectués entre nos blés- canadiens 
à Tourcoing. La ville a, en effet, | et des blés précoces venant de l’In- 
obtenu par contrat la première au-|de-et de Russie; un de ces croise- 
dition en France du déjà célè-| ments à donné naissance au. blé 
bre oratorio, l'“Enfance de saint Marquis inais ce-n’est qu’en 1903 
Jean-Baptiste”, dont l’auteur est un | que l’on a réussi à obtenir une sé- 
enfant de onze ans et demi, Rotallection de’ pure lignée. A. partir 
Rinaldi, né le 3 décembre 1911. ; | de ce moment, le Marquis a graduél- 
{ Un journaliste parisien, M. Paul | lement pris l’ascendant sur tous les 
I a Yendu visite à Tourcoing | autres blés de l'Ouest, si bien qu'au- 
à M. Charles Wattinne, musicien de | jourd’hui quatre-vingts pour cent 
talent, lequel lui a fourni des rensei-} environ du blé cultivé au Cahada 
gnements sur l'oeuvre du jeune Ro-| se composent de Marquis. Il est à 
ta Rinaldi. …. . .  ‘ | signaler également que 16 pour cent 

— Rota Rinaldi est-il vraiment | de la quantité totale de blé produi- 
un nouveau Mozart, comme le décta-|te aux Etats-Unis est du Marquis. 
rent vos confrères italiens? Un seul autre bé aun pourcenta e 

— Je n’oserais l'affirmer, me dit | PUS élevé que le Marquis: cest € 
M, Wattinne. Îlme parait {rop jeu, | Plé de lurquie, un blé d'hiver qui 

: [se cultive dans la majorité des E- 


ñoicnt les destinées du peuple le 

Plus distingué du monde, P 
armee LÉ 3 

Ün enfant de 11 ans et demi 

exécution d’un ora- 


Marin GOUIN. 
Un petit prodige 
._torio de sa composition 


= 


Les prix des aliments changent 
si souvent et si subitement que les 
chiffres que nous pourrions donner 
aujourd'hui n'auraient aucune va- 
leur peu de femps' après, Il a 
aussi la question de savoir si l’on 
devrait compier Îles aliments au prix 
de leur culiure sur la ferme ou au 
prix qu'ils se.véndraient. Si l'on 
compte lPavoine;à 2 cents, le son à 
1 1-2 et le foin: à 3-4 cents la. livre, 
nous tirouvoas’.Gue les frais sont 
de 9225.40. pat: Boulain prèt à tra- 
vailler, La :‘nobrsiture ‘coûterait 
moins cher naiurellement s’il y a- 
vait plus de pacage, et la plupart 
des cultivateurs' feraient plus d’ar- 
ent à vendre lavoine à 68 cents 
e boisseau et le‘foin à $15 la tonne, 
mais il ne faut pas oublier d'autre 
part qu’il-y a d'autres frais que la 
nourriture à considérer lorsque les 
poulains sont ‘prêts à travailler, La 
question de savoir s’il vaut mieux 
élever ses chevaux ou les acheter, 
devrait être réglée par le cultiva- 
teur lui-même, d'après ses condi- 
tions locales. S'il choisit la pre- 
mière alternative, le bon sens le 
plus élémentaire devrait décider à 
choisir les meilleurs reproducteurs 
possibles, car il faut bien reconnai- 
tre qu'un jeune cheval prêt à tra- 
vailler coûte très cher. 


Lumens tes n 


ten 


1-2 tasse lait StChartes de Lor- 
den, , 

3-4 tasse eau, 

1-2 cuiducées à soupe beurre où 
substitut, 

1 42 cuillerée À soupe farine, 

1-2 culierée à 1hé6 sel (polite) 

Poivre où paprihir au goût 

Eates fouder Le beurre dans une 
petite casserole; ajouler-y en bras- 
sant, La farine inèlée an poivre pi 
an selgfaites-cn une pate fisse, sans 
ln chautter Puis, graduellement 
vorsesg de Bit difues si battant tt 
préférences ou fouet en broche, let 
quide devant être ôpaissi char 
fois, avaut d'en verser de nüonvoat 
Laissez mijoter dik minutes. Cet 
sauec areonpagte es ASDOTHPS, i 
haricots, Les pois, os choux de Bo 
xelles et les palates, 

Mayonnease sans oeuf 

4 cuillerées à soupe tait SEChar. 
les de Rorden, non dilue, 

1-2 cuillerée à bé sol, 

1-4 cuillerée à Hié moutarde, 

2 cuillerée à soupe vinaigre fort, 

4-4 tasse huile à salade quicone 
ques 

PP etatlerte à fit poivre, 

Méle,s Les asgrmanauuments, ajott- 
Ltoz Le fait ot, grnduellemeut, huile 
en balant avec Un fouel à veuis, 
puis le vinaigre foujours qu battant, 
s'emploie conne une mayonnaise 
ordinnire, On la verse dans nn bo. 


une race supérieure! Ce que |: 


ne:encore pour qu’on puisse ainsi 
préjuger de son avenir. En tout 
cas, c'est un enfant de génie, un vrai 
prodige. . 

Mon attention avait été attirée sur 
lui par un entrefilet paru dans les 


Journaux il y a quelques semaines. 

On y lisait:. 

“Devant une assemblée dé musi- 
ciens, de critiques, de professeurs, 
vient d’avoir lieu, dans'üne des sal- 
lès de l’Institut des. aveugles à Mi 
lan, l'audition d’un oratorio, l'“En- 
fance de saint Jean-Baptiste.” C’est 
une ‘ceuvre d’une inspiration su- 
blime, traitée selon toutes les rè- 
gles de Ja téchnique.” : ‘ 


tats, mais le Marquis vient premier 
parmi les blés de printemps et dé- 
passe toutes les autres espèces de 
blé de printemps en occupant envi- 
ron 8 pour cent des emblavures to- 
tales de blé aux Etais-Unis. En 
1919, il s’est cultivé aux Etats-Unis 
quelque douze millions d’acres de 
blé Marquis. : proue ten J 

Les fermes expérimentales, tou-. 
jours à la recherche d’un blé pré- 
coce très producteur et bon pour la 
boulang?, ont réussi à introduire 
d’autres blés n'ayant pas peut-être 
la même valeur commerciale mais 
cependant très importants pour cer-. 
tains districts. Parmi ces autres 


ical qu'on couvre ef où vlle se con 
serve au Frais indéfiniment. Quand 

Julle épaissit, on v ajoute un peu do 
but SkChartes de Horden, 


: tt 
Le production de miel extra 


En boîtes metalliques | 


d'une Je lb 


. L'aviculture est essentiellement 


ee er Em ee nee 
une industrie de prévoyance et de f La musique guérit la dys- 
réparatifs. Ces préparatifs, pour Ë peusie FU 


a récolte de l’année prochaine doi- 
vent être commencés avant que la 
récolte de cette année soit rentrée; 
c'est-à-dire que les fondements de 
la récolte de l’année prochaine au- 
rait dû être posés l’été dernier, a- 
Yant la fin de la miellée principale. 
Ceci consiste à voir à ce que cha- 
que ruche ait à sa tête une bonne 
reine féconde et à bien hiverner la 


et en paquets 


| Manufacturé par “Imperial Tobacco Company of Canada Limited” il 
ROSE RE ER TER PSE 


En. 


Aube. Vous en mtngeant, écouter 
la musique Si oni, c'est for hion, 
Si non, e’ost regrettable, fa must 
que eu effet side considérablement 
la digestion ef est eaapbhle de nous 
préserver de Paflrense dvspepsie 

Cest be doctenr Je, dienth, da 
Londres, qui l'affirme.s Mais een 
ve fautit d'après lui que les mas 
cenux de meusiqne soient appropriés 


RATE 


T 


te à ce enr mt tons 


RECETTES 


Môlez les jaunes d'oeufs, Ie sucre 
et le sel avec le lait échaudé. et hs 


ji cinq minutes, alors échaudez, 
Crème espagnole lsez cuire jusqu'à consistance d'ine 


i[la belle lettre que je reçus, écrite 


lendu qu'à une époque où la récher<£ 


Pliqua ainsi. Lloyd : George” doué: 
biskér au monde un souvenir véné- | 
Malléureusement ses palinodies: ef: 
tiré te mépris nublic et malgré de 
réels:servires il réstera pour l'An 


ticaice dont elle n’aimera pas beau-. 


Sans. perdre de temps, désirant | blés.il y a les Rubis, Prélude et 
assurer à Tourcoing la primeur d’u-| Huron, Le’blé Rubis mürit envi- 
ne audition sensationnelle, j'écrivis | ron huit à dix jours plus tôt que le 
à Institut des aveugles de Milan, | Marquis; il est donc tout désigné 
C’est la mère du petit Rota Rinaldi | pour ces districts où le Marquis 
qui.me répondit elle-même. Voici |müûrit un peu trop tard dans une 
année ordinaire. Malheureusement, 
; . le Rubis ne rend pas autant et n’a 

“Mon garçon’ n'appartient à au-|pas non plus la même valeur mi: 
cune institution musicale; il va tout | nôtière. que le Marquis, Il ne doit 
simplement à l’école comme tous | donc être cultivé que dans les dis- 
les “ enfants de son âge. L’année |tricts où le Marquis n’est pas une 
passée, il a suivi les cours de haute | récolte sûre. Le blé Prélude est 
composition au conservatoire, par-| extrêmement précoce; il ne con- 
mi des jeunes gens au-dessus de | vient que pour les districts où la 
vingt ans. Mais comme il appre- | saison est très courte. I mürit en- 
nait trop et trop vite, soucieuse de le | viron quatorze jours plus tôt que 
-voir grandir en un parfait. équili- | le Marquis et il est de quatre à huit 
bre d'esprit, je l'ai retiré de ce mi-| jours plus précoce que ‘e Rubis. 
lieu musical et renvoyé à l’école. Les blés qui précèdent sont spé- 

‘ “Cetie interruption ne l’a pas em-| cialement adaptés aux cunditions 
pêché d'achever cet oratorio qu’il { de l'Ouest mais on a constaté cepen- 
avait commencé dans les vacances | dant qu’ils donnent d'excellents ré- 
d'automne (à dix ans et demi) et” sultats dans les-conditions de PEst, 
de faire sa partition.petit à. petit. {surtout lorsqu'ils-sont cultivés. sur. 
dans le cours de l’hiver, tout seul, | des sols un peu plus lourds. Dans 
sans aidé;. ni -conseils, "sans: autre | ses recherches sur les blés, le servi- 
guide que son ingénue. et sincère:|ce des céréales a toujogrs “tenu 
inspiration intérieure, La Société .compte des besoins de l’est aussi 
des concerts d’ici, enchantée de cet- | bien.que de ceux-de l'Ouest, et c’est 


en français: 


Îte musique, s’est chargée d'en pré-| pourquoi le blé. Huron a été 'intro- 


parer et soigner l'exécution, qui a | duit pour emploi sur les sois pius. 
eu lieu, comme vous le savez, le 22 | légers de l'Est du Canada. Le Bu- 
avril pour la première fois ét qui |ron est un blé barbu qui denne de 
a été répétée ensuite avec un suc-|bons résultats sur les sols sablon- 
cès toujours grandissant. neux, si nombreux dans PEst du 

“La perspective d’une audition | Canada. mn . 
en France, à Tourcoing, me séduit| L'introduction de ces blés a été 
beaucoup, d’autant plus que je vous |un grand avantage financier pour 
vois animé des meilleures ‘inten-|je Canada. On a ‘calculé que le blé 


tions, Mon enfant pôurrait très | Marquis seul a ajouté quelque vingt 
bien diriger quelques répétitions | millions de dollars par an au reve- 


(comme il Pa fait ici), ce qui est}nu du Canada. Dù reste, le: fait 
sa plus grande joie, mais ne cro-|que quatre-vingts pour cent du blé 
yez-vous pas préférable qu’il ne | produit au Canada se compose de la 
dirige pas l'audition même, car il ne | variété Marquis est de lui-même une 
semble que cela pourrait diminuer | garantie suffisante que le Marquis 
le mérite de l’oeuvre, qui n’a pas bé-|3 été d’un grand avantage pour le 
soin pour plaire de Pimposition de |Canada. Ft ‘ 
-sa personne, dont le charme de l’à- P, Russel Cowan, Céréaliste, 


ge forcerait le succès? FRE 

“En attendant, je vous envoie une »: d 
copie du texte qui est très beau, Le Prix de l'élevage es pou- 
pour que vous vous fassiez une i-  lains , . 


dée; je joins une petite photo de 
mon nino (petit) et quelques arti- ‘ ne 
Le vheval ne. disparaitra pas 


cles des journaux parmi les très 
nombreux qui ont parlé de l’orato- | Maintenant que les tracteurs .a- 
rio. à ! “®)] méliorés de différentes marques ont 


Le “Malheureusernent,” je suis: veuve l'été soumis à.un essai loyäl sur un 
depuis-cet été, veuve du plus par-|srand nombre dé fermes, nous sa- 
fait des hommes, et c’est justement |Yons les services que peuvent ren: 
dans la profonde’tristesse de notre | dre ces machines. Nous savons é- 
deuil que peut-être cet enfant a !galement que ces services sont li- 


trouvé Îles sources les plus tendres |inités, La question de savoir. si le 


[éeses chants. Je suis seule avec |tracteur peut être utile dépend de 


‘bien des facteurs, -— la grandeur de 


ce fils d’excéption.” 
la ferme, sa nature et La nature du 


Vous ai-je dit que l'oratorio de 


niide ma part; la chose a été dite (“saint Jean Baptiste” était composé lo], le chiffre d’affaires, s’il est es- 


idé quatre parties; qu'il comprenait|sez important pour justifier cette 
un, prologue, des intermèdes d’or-| mise de fonds, le prix élevé d’en- 
chestre, des choeurs d’anges, d’hom-{tretien, la dépréciation rapide et le 
mes, de foule; que le gazouillement | coût élevé du combustible, sans par- 
des oiseaux, le murmure des arbres |Jer de lélémient personnel — tous 
y'étaient rendus d’admirable façon”? |les cultivateurs ne sont pas méca- 
Le livret, composé d’après les vers! jiciens. Le tracteur a une place: 
de Silvie Pagani, est en ce moment |i] complète l'énergie chevaline sur 
entre. les mains. d’un. traducteur. }]; ferme lorsque les travaux de cul- 
Nous compions commencer les ré-lture sont suffisamment importants. 
pétitions prochainement, Dans les conditions économiques 

Malgré le conseil de la mère du |actuelles, it semble que la majorité 
petit Rota .Rinaldi, jai l'intention, des cuiltivateurs doivent compter 
‘conclut M. Charles Wattinne, de 
‘nisser la direction de l’auditoire. [4aux, 
Voyez-vous ce petit gamin de onze gligé aujourd’hui, et il l’a été de- 
ans diriger un orchestre de trois ‘puis quelques années. 11 existe sur 
cents ‘exécutants? Est-ce que l’an-|le marché un surplus de chevaux 
nonve seule de cette manifestation |de mauvaise qualité, C’est à cela 
ne constituerait pas un événement? |que lon doit attribuer les bas prix 
Si, en outre,-l'ocuvre, comme je le lauxquels se vendent les chevaux. 
crois, tient du génie; Tourcoifg au-|Un bon cheval de trait se vend fa- 
ra eu le grand honneur de lavoir |cilement, et la demande de ceptie 
fait connaître en France. :_ f'eatégoric ira en augmentant à moins 
es . que l’on ne découvre un mnyen ab- 
‘Humour Polonais solument nouveau de travailler la 
: SR térre, “ 

Faut-il. élever ou acheter des - 
-- chevaux 


L'élevage du cheval est né- 


On. aime à contef, en Pologne; aux 
étrengers, cet apologue: 

.-— Jadis, un roi proposa aux Sa- 
vants de nationalités différentes, 
‘qu’il avait réunis à sa cour..le projet 
suivant de dissertation: l’Eléphant. 
_L'Allemand rédigen. laborieuse- |p 
rmént plusiours ‘gros volumes sur: | 
“Les ancêtres préhistoriques de Pé- 
Téphant” :. : 

Le.l'rançais écrivit une plaquette 
intitulée: . “L'éléphant et ses à- 


ni oi la question paolo-i à x 
aq P * A combien revient un chenal 


rüche pour qu’elle ait une popula- 


aus plats que nous dégusterons du 


tion nombreuse au printemps et en- 
fin, au moment de Pexamen du prin- 
ternps, à rogner les ailes des reines 
pour faciliter lé ‘concrôle des es- 
saims, ‘ ° 


1 1-4 tasse lait St-Charles de Bor-Érestaries Versez dans fe métange 
den dilué dans 1 1-2 tasse eau, es, blouts doeuts battus en neiges 
1-8 cuillerée à thé sel, ajoutez la vanille, 


Versez dans des 
1-2 tasse sucre, moules individuels, préalablement 


les écoutant, 
En mangeant du rôti, 1es airs 
# . + " 
lingourouxs, voire passionnées, sont 
nécessaires, Avec fes Gnirées MES 


I faut prendre tous les moyens ‘ a loréc à soupe gélatine passèés à l'eau froide. Laissez pren- que tiitunte a “y maphrourts 
pour encourager Pélevage du cou- granulée, dre, démoulez et servez avec une or Le NAIORO Re RO RE 


vain, à partir du.moment ou les a-[°° 4 illerée à thé vanille. CV moins te 


‘bloc de bois d’un pouce. 


de lui !sur le cheval pour faire leurs tra- |’ 


beilles’ sont "soitfés ‘de leurs quar- 
tiers d’hiver jusqu’à ce que la miel- 
lée’ principale commence. S'il y 
avaïît une disette de nectar entre la 
floraison des arbres fruitiers et la 
miellée principale, alors il serait 
nécessaire .de nourrir pour stimuler 
cet” élevage. * Assurez-vous que la 
reine à toute la place qu’il faut pour 
pondre ses oeufs, : Si elle n’en à pas 
suffisamment, installez par-dessus 
une deuxième chambre à couvain. 

Comme le miel vient tout d’un 
coup, ‘il faudra avoir suffisamment 
de hausses pour écevoir la récolte, 
On compte générelétnent trois haus- 
ses profondes ou leur équivalent par 
ruches mais ce nôtübre peut varier 
suivant la localité.” 

On 
commencé lorsque les abeilles ima- 
nifestent des signes d’activité spé- 
ciale à l’entrée de la ruche et lors- 
qu’elles paraissent alourdies :en re- 
venant à la ruche, D’autres indica- 
tions à Pintérieur de a ruche sont 
la présence de cire blanche et de 
nouveau miel luisant à travers les 
cellules. . 

Une autre indication et qui est 
infaillible, c’est le pôids. de la ruche 
mise sur une balaïi£e. 

Toutes les manipulations données 
à la ruche n’ont qu'un objct: c’est 
d'assurer le bien-être et le conten- 
tement des abeilles, C'est le meil- 
leur moyen d'empêcher l’essaimage 
et de tenir les ouvrières au travail. 
Pour que les abeilles soient à l’aise, 
il faut ventiler si cela est nécessaire, 
On soulève la ruche sur° des blocs 
‘d’un pouce insérés entre elle et la 

lanche de base. On peut ventiler 
e dessus en abaissant deux pouces 
de la couverture sur le devant et 
en soulevant le couvercle avec un 


Faites un examen fous les neuf 
ou dix jours pour vous assurer qu’il 
y-a de la-place pour le miel qui ren- 
tre et pour prévenir les préparatifs 
d'essaimage. Avant de mettre la 
première hausse, mettez la reine 
dans la chambre inférieure à cou- 
‘vain avec un garde-magasin par- 
dessus: s’il fait assez chaud pour 
qu'il n'y ait pas de danger que le 
couvain se refroidisse, mettez la 
hausse à miel ensuite avec la cham- 
bre supérieure, à couvain par-des- 
sus, sinon mettez la chambre supé- 
‘rieure à couvain d’abord, avec une 
hausse par-dessus. Lorsqu'une haus- 
se est aux tiers pleine, ce dont on 
juge par le poids, on la soulève et 
l'onémet une autre entre elle et la 
chambre à couvain, Qn laisse les 
hausses en place jusqu'à ce que tout 
le miel ou au moins les deux tiers 
du miel soient operculés, C’est là 
une précaution très importante, car 
le miel non operculé n’est pas mûr. 
Si, en examinant,-vous trouvez 
des ocufs dans les cellules royales, 
prenez-en note sur la fiche de Îa ru- 
the; si, à l’examen suivant, vous 
trouvez encore des oeufs ou des 
larves dans les cellules royales, 
fraitez immédiatement da colonie 
contre l'essaimage. Un moyen de 
traitement qui est frès efficace est 
celui qui consiste à détruire les cel- 
lules et à enlever la reine. (On se 


sert de la reine et d’un cadre à cou- 
vain pour former le noyau d’une pe- 
tite colonie.) Neuf jours plus tard 
on Gétruit encore toutes les cellules 
royales et l'on donne une reine pon- 
deuse. Ïl est toujours bon d'avoir 
{de jeunes reines élevées dans les ru- 
ches ou importées pour les cas d’ur- 
gence, 1 Ÿ 

Quel que soit le moyen de contrô- 
le employé, son buf ñé doit pas être 
de diviser la colonie. S'il sort un 
‘essaim naturel, -enfüchez-le sur le 
vieux support, Inissez la colbnie-mt- 
re à côté pendani.sept jours pour 
Jque ces aboilles puissent renforcer 
‘ancien lorsqu'il sera enlevé. 


Faites tremper la gélatine dans le ‘conserve. 


s'aperçoit que Ja micliée a fil 


crème légère, ou avec des fruits en docteur Li, 


Health qui le dit... 
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Sous-vêtements chauds pour les jours froids ‘ 


Maintenant que sont ovrivés les jours froids de l'automne, il faut des 

sous-vêtements plus lourds. Nous venons justement de recevoir un assorti- 
let de «+ it is W ’ - da: enfant 1 

ment complet de sous-vétemenis Wilson s, pour dames ef enfants! tout laine, 


soie et laine. Les prix sont raisonnaliles. 


TETE CET CERLERLEELEL TEA TELE EE CACLEL EL EETEL ET NOHERE 


DELLE TE ETC ELEC ELEC CT PE NON 


Ê 


Les dames qui veulent bien paraître sont assurées de lrouvér nos robes de 
leur goût. Nous avons de magnifiques robes Canton et Crêpe, Venez done fai- 


re votre choix. 


NOUS ACHETONS LES PRODUITS DE LA FERME. 
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+. M. jean Tardif souffrait de Maux de Reins. 


—-]l se guérit avec les 


1) 


‘pour les HOMMES. 


Une des maladies communes chez les hommes est 
le mal de reins. Le mal de reins et les troubles urinal! 
res sont toujours graves, Si vous souffrez, voyez à vous 

uérir par un traitement qui n'a jamais échoué et qui . 
donne es résultats rapides et durables, | 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont d’une efl- 
cacité absolue contre le lumbago, les maux de reius, les 
affections de Îa vessie. Sous leurs bons effets les hom- 
mes redeviennent forts et voient leurs maux disparaître. 
M. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu’il en a ob- 
tenu. Voici son témoignage : 


2 ou 
REED À “Je suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules Moro 

-_ prescrites par les médecins de la Compagnie Médicale . 
Moro et aux conseils qu’il m'ont donnés. Je souffrais . 
des reins; je n'avais plus la force de rien faireet j'avais | 
aussi des ennuis du côté de la vessie, Maintenant les: 
forces me sont revenues et tout ce que j'avais à souffrir 
est disparu. . J'en suis très heureux.”—M, Jean Vordif,. 
Saiat-Herménégilde, R. R. No 1, PF. ©. Fo : 


Les Pilules Moro sont en vente partout, Nousles envoyons aussi var:la 
poste, au Canada et aus États. Unis, sur récention du prix, 50 sous Îa boîte, 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274 que Saint-Denis Montéa 
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ann A SPRGLAL DU 
: ‘ask, 
ST-FRONT, 5 
us "m , rivé 
Visite pastorale et prochaine arrivée 
_. du chemin de fer otre 
22 Le samedi 29 septembre. b an 


aroisse. était en liesse., Sa Ca. ‘rt 
deur Mgr.l'Evêque de Prinde-Albe 
arrivait nous faire sa première vif 
te pastorale et donner la confiemar 
tion ‘à nos enfants. Notre bien ai- 
mé pasteur fut recu à la porte de 
l'église par de nombreux parois- 
siens. qui avaient hâte de le vorr: 
Plusieurs . cavaliers, montant des. 
couréiers endimanchèés pour la cir:- 
constance, étaient allés à sa renCort- 
tre et lui faisaient cortège. _. 
Le lendemain dimanche, Monsei- | 
gneur se.-moriträ à sa mésse res sa- 
#icfait de l'empressement des parois- 
riens ‘à s'anprocher de Îa sainte ta- ; 
Th: puis, à la grand'messé, il sous | 
us superbe sermaon de giveons- | 
aus de rem reions vivement | 
SOUTUEPe à 


mme 


ou 
ss 


3e 


res pareils 


te î ? 
voulut bien nous prodi- 


ment qu 
guér. | 

‘2 Noûs avons un temps superbe, 
très chaud. et les fermiers s’effor- 
cent dé-rattéaper Je temps perdu 
par suité ‘des ‘dernières pluies. 

1 Mlle M. Basset est en pronte- 
rade chez son frèré à Dana, 

1 M: Aimé Prévost nous est Te- 
cour, mais pas seuil. Nos meilleu- 
res splutations à sa nouvelle dame. 

* 2 Mf. Gaudiose Piamondon à vou- 
An limiter. A cet effet, il s’est ren- 
du à St-Bor-face et à quelques au- 
ses rentres francais du Manitoba. 
Duiscet-il hi aussi nous revenir .a- 
ver vüse chinpagnel 

Sor nère, vieillard d’au moins 8û 
a. vient de revenir pour la deu- 
xièrne fois à St-Front. Qui dira 
maintenant que notre place n'a pas 
de charmes? Quand. on er a joui. ne 
fut-ce que quelques annérs. on ° 


il 


rent plus vivre même dans le Que | 
Xe? , 

…— Fu roloiie possede Re NOT d- | 
36 ge gebine à buthe, Ces notre 


Sagituuwau qui l'+ achetée, 

rs émodée Phoneudon, Hi À 
£té J'acquéreur. d’un gros garçon. 
dont sa femme lui a fait présent. 
“— Nos fermier: travaillent avecs 
courage, vu que la ligne du C.P.R. 
sera achevée cet hiver, et que nous 
apprenons que celle du CNR. va 
traverser l'an prochain la colonie 
de l’est à l’ouest. Deux lignes de 
chemin de fer dans un rectangle de 
quelques milles, est-ce assez pour 
encourager. les immigrants, alors 
qu'ils peuvent avoir 160 acres de 
bonne terre pour 810.00? Aussi at- 
tendons-nous de nombreux colons 
dans un avenir très prochain, Plu- 
sieurs sont déjà en chemin: cenx 
cui hésitent encore mont qu'à s'a- 
dresser (avec un timbre pour la ré- 
monse} soit au R.P Morice, à Le- 
bret, Sask.. ou à M. J. Rouillard, Cu- 
ver. Sack. qi se feront un vlai- 
«tr de répandre à Teurs questions. 
Te imieur coraif pororr our ex 
fe nrendre immédintemont leur pil. 
let pour Quilt Loke. sur le € NB, ot 
de venir voir pendant ail en: est 
‘encore temps, OQn'on moublir nas 
notre devise: evcellente terre, bran- 
coup d’eau, du bois et pas de pier- 
res, 


6 
a 
Ü 


Céntres Franc 


î 


| A 
a 
miel est appelé à faire-Dar #né nous, 
avant été nommé curé il, 5 « quel- 
ques mois seulement, et 1 
satinfait ‘de l'accueil des 
partouf le recoivent avec tout le res- 
pect dû à son minisiere. 


\récolte au-dessus 


À rmenod 


7 ci 


o-Canadiens 
“PATRIOTE DR 'VOVESP  / 
AREÏORFIELD ÿ , : 

lSask. UP 


CS f 


— Un incendie d’une origine in- 
connue a détryiit de fond en comble. 
la semaine dernière, le magasin et 
la résidence ‘privée de M, Joseph 
odrigue, mai-chand. général, situé 


face de léjzlise de Îa localité. 


Lo. Sque le .feu fût déconvert par 
M. Rodr.'gue vers les 1 heure du ma- 
tin, il étan HN 92P avaneé pour qu'il 
fût éteint. M : todrigue pôt se sau- 
ver avec quelqu, *s cffets personnels 
seulement: Tout, 
gasin et le ména, % de la demeure 
qui était attenante * AU Magasin fu- 
rent détruits, Plut I£urS personnes 
du voisinage de mêi TE que d’autres 


ch 


plus éloignées qui nv aient été man- 
dées por téléphone ses rendirent sur 


pnencenteh ent, Car on 
cpl que fe fer ne A9 Commune 
quât au perchittre,  IfenTreusement, 
qu'il n'y avait aurnn vent À ce mé 
ment et ni l'église ni le presbrw 2. 
re ne furent en danger. 

Les pertes de M. Rodr 


Fes  Herix 


ig'e se C? jif- 


frent.à environ 86.000 partielleïr ent 


couvertes par les assurance: 
*_ M. l'abbé Hamel. curé ñr:S£ actu. 


clement accupé à faire‘ la viisi te an- 


nuelle des paraoissiens, ACCO N ipagné 
rnn des svndies de l'égli € e, C'est 
première visite que M, l” sbbé Ha- 


Ÿ 


est très 
‘sens qui 


£ ? 

_— Ie rendement de 11, révolte de 
blé qui‘ est presque fômte battue 
dans Île district est eu "Mnvenne de 
99 minots # l’acre. : Céhendant on 
constate trne grande Cmantité de 
eue pariont Te faible rondrment 
de votre are 6h nifibr sé hu trop 
crade quoutité de niui 6e que Dons 
avons one cr méme dt © qelanes 
eus de chriour oride Torsque le 
hé était eu fleur. II + #1 cependant 
auelnues personnes qui, ont eu une 
le 1$1 movenne, 
M. Armand Généreux # eu 2h mi- 
mots à lacre dans une Inière de 22 
æores. soit-060. minots. M, Franrois 
Leblanc à battu une nière de 11 a- 


etes qui lui a rapnorté 142 minots à 


Vaere, de même qu'une bnnne don- 
zaine dantres nersannes qui ont oh- 
pont de 25 à AN minots sur labour 
dété ou cassage. h ‘ 


Lg 


.7* "VERWOOD, ask. 
Bazar, — Le succès de "uotre bazar 
du rommencement doritohre a À. 
passé les espérances dns plus onti- 
mistes— et nous temans à remercier 
tonte de'sunite In dione présidente 
Mme T. Labrie pt tautos/ses dévouées 
auxilioires qui méritoraiont certai- 
nement unc montion toute spéciale. 

Do nomhreus amis ‘none sont ve- 
nus de Willow Bunrh, Sf-Victor, As- 
sinibnia, Rondien 6t Fooxille. 

À tons ceux qui notis ont hanaorés 
de Jenr présenre on ni nous sont 


Société d'Agriculture de Prince-Albert 


| Liste des prix à l’exposition des légumes 
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nr 


le contenu: du ma-' 


er 


Venus en aide de quelque manière 
que ce soit nous offrons un cordial 
merci, Nous les invitons à ‘notre 
partie de: cartes et à nôtre grande 
râfle du ler novembre prochain. 
Voici les heureux ‘ga 
objects de tirage: N 


1, M. Beauchesne: un sofa. 


"2, M. J. Murphy: Une tonne de 
charbon, : 


3. M. Léo Roy: 
marbre. 


3, M Emulets: Une commode. 


4. M. J. Bracey: Une table de sa- 
lon. ‘ , 


5, M, Jos, Forest: Un sac de fari- 

ne, E 

6. Victor Sanders: Une magnifi- 

que pounéce. 4 re 
7. Mrne Jos, Forest: Un édredon, 
8. Mlle N, Lapointe: Un coussin. 


‘Le magnifique gâteau gracicuse- 
mer { offert par Mme VIE Sanders 
a & é gagné par M, fsaie Labrie; Un 
su! perpe coussin donné pur Mme Ca- 
Fou, de Hart, a été décerné à Mine 
Vÿ. Chrétien, de Joeville: Un beau 
coussin ouvragé — don de Mme À. 
Pelland,tde Elart, a été gagné par 
M, Jos, Héroux; La famentse bouteil- 
Je “Thermos” offert par M, ct Mme 


s 


Une corbeille de 


ST-PAULDES-METIS, Alta. 


‘six frères de [a famille Thérien, Ce 
gnants des, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 17 octobré, 1923  . À 


Commercial (senior) | 
Excellence — 1, Lamoureux L,; 
La petite.ville de StPaul salue, |" Gallan L 

cette semaine, parmi ses visiteurs, |. 
inc, | , |Piquette R. | ue 

…. Commercial (junioi) 

Excellence — 1. Levasseur'{,; 2, 
Callan P. ., ‘ 
Diligance — 1. Callan P;; 2, Du- 
bord E. 
4 


sont.le RP..J. A. Thérien OM de 
la mission du Luce d'Oignon, M, le 
curé Victor Thérien de Lachine, de 
Montréal, ‘M, Pabhé JP,Z. Thérieu, 
aumoônier de l'asile de Stean de 
Dieu, Montréal, MM. Adonai ct Ca- 


l 


Pré paraloire-français ! 
Bédard M.; 2. Hé- 


r 


ÎL 


D 


Diligence — 1, Lamoureux L.;°2,1 7. 


de Fournier, 2tme, Lucien. Ayotle, 


mile L'étrault, 2éme, Wilfrid Pied, 


Lavertu, 2ème, Matrice Gaudre, | 


ère Cornmerciale, {er, ex-aequo, | 
éo Isabelle, Léon Nibus, 2, Ferñand 
ainchaud, " ‘".: Û s' 


Cours ‘préparatoire ; ,:. 
4ème préparatoire — 1er, Aristi 


n - mans 
B -TROIS:-RIVIERES — ; Art} 
Bottes; candidat des travail enrs a 
été tél maire ‘de Ja ville pa ES 
majorité de 232 voix. Par une 

” = Fe TT name hotes | 


2: P arfaitement bien L 


Ce. 


8ème préparatoire, Îer,, Paul-Æ- 


““Je’souffrais benucou 
reux Maux d’estoinac,” 
jme" Marv- Radiniak ' 
Mich. “Mais aprés 


D de doujou. 
CPE Mado 
de Wasland, 


avoir ail ugys 


2ème préparatoire — ter, Jules 


Monument du Sacré-Coëur -- Une 


‘sion de Kenora, Ou. 


mille Thérien, officiers de douanc- 
et de l'accise de Montréal, et Le 
P_ Joseph Thérien, OALE, de la Mis- 
| Ces Messicurs 
sont venus rendre visite à leur, frè- 
re, M Clovis” Therien, notre Maitre. 
leur soeur: Les MM, Thérien étaient 
accompagnés de jeur socur Amélia 
de Montréal, et de trois de leurs niè- 


R. Hbert W. - , 
Diligence — 1, Fortier G.;, 2. Bé- 
dard AL, | Ê 


Pilon Gedrges, Cûté Pierre, 


lon Gcôrges, 


ces religieuses, lilles de leur beau} 


frère, M Phydüne Joiv de‘nolre pa- 


2. Granger Florent, 


Excellence —- 1. rent , 

St magnifique statue du Sacré-Cocur, 
modèle Montmartre, orne mainte- 
nant. les-terrässes de la -facadé ‘du 


Boniface, ‘M.:# Gauthier! ct don du 
R.P, J.B. Beys, Provincial des Oblats 
du Manitoba, cette belle statte a les’ 
dimensions imposatntes dé six pieds: 
de hauteur sur-un piédestal propoti- 


Diligence -—"1. Gôté Pierre; 2, Pi- 


‘RBnglish Preparatort 
Excellence — 1. Bodard Raoul; 


Picrre 1a $ 


lite 
‘fonctions intestinales. 
.unc médecine de dre 
‘gents spéciaux la f 


gc'de 4 boutéilles de Novor 
1 ouffrance disp 
me; Sens: Maintenant 


11 Préparatoire-français Collège ‘ct lui donne uñ cachet re- bien” Pour: 1 
Excellence — 1, Letain Louis, 2.[ligieux ‘additionnel, °"Oeuvre du |cétte: ‘populaire 
sculpteur canadien-français ,de St- | séce d’herbes est sans de 
dher s êg 


: la digestion 


arüt 


médecine 
‘ 


ct réou] 


0 du Dr 


Darfaitome 
enE 
es Maux, d'estomac 
3 
Co 
le, elle 


HU di 
du Dr pe. 


ele 


up. 
fai. 


roisse, Dimanche dernier à, Ia 
grand'messe, la présence de ces qua- 
tre frères prêtres au sancluaire re- 
haussait magnifiquement l'éclat de 
la cérémonie et de bi fête du St, Ro- 
saire, Le RP, À Thérien, ancien 
curé et fondateur de St-Paul, offi- 
ciait accompagné de ses deux. frè- 
res Victor ot Joseph, et son frère 
M. l'abbé Zénon nous donnait un 
magnifique sermon de circonstan-", 
ce, C'était, vraiment un émouvant | Vi 
spectacle, ‘comme le disait notre R.i 


Diligence — 1, Granger Florent; 
2, Bodard Raoul. 

rt Médaille d'honuenr 

Philosophie —"André Humbert, 
Edmonton, Alta. 

Rhétorique—-Henri Latour, North. 
Battleford, Sask, 

Belles-Lettres — Léo Maurice, Ed- 
monton, Alta. : 
Versification — Jean Hétu, Morin- 
He. Alfa. 


Sarrazin an été gagnée par M. Ar-|P, curé en souhaitant Ta hienvenue imonton, Alta, ee 
mand Bennchesne: L’horloge — |de Poste, et Madame Phydime Joly, ÆEléments-latins — Wilfrid Gre- 
vendue à l'enchère — a té adjugée là ces dignes visiteurs, de voir les | N1Cr, Heskoth, Alta, 
à M. Desrosiers, de Willow Ranch. [quatre frères prélres, à Pautel ct Commercial (senior) — Laurent 
Les liqueurs et les cigares ont été | dans la chaire de vérité. Une telle Lamoureux, Lamoureux, Alta, 
; Commercial (junior) — Patrick 


fournis par MM, Dr Julras ct Sar- 
razin, La vaisselle a été prètée 
par notre populaire marchand, M. 
Balthazar, Les familles de Ja pa- 
raisse ont fourni tous les mets pour 
les banquets de dimanche ct de lun- 
di. De nouveau nous réilérons 105 
plus’ vifs remerciements à {ous. 

A Visilenrs = M. le curé Lemieux 
et le RP. Boileau OM, étaient de 
passage au presbylère ces jours der- 
niers, ‘ nu 

M. Je Dr Alain de W.B. élail 
l'un des nôtres dimanche dernier. 

Mme Ern. Lamoôontagne, de Joevil- 
le. a passé la semaine dernière avec 
ses nombreux amis de Verwood; 
M. Tétronel, des EU est en visile 
chez sa soeur, Mme Î Labrie. 

Bienvenue M, Paul Viala ct sa 
famille nous. sont arrivés du Brésil 
et sont installés sur une ferme du 
nord de Ia paroïsse, {est une nou- 
velle recrue que nous saluons avec 
une vive salisfaction.... 

Snirée —.-On organise une gran- 
de kermesse pour le 1er novembre 
au soir à la salle de Lourdes, T1 v 
aura partie de cartes, râfle de din- 
des, jeux des anneaux, exercice de 
dir, et plusieurs autres attractions 
idiverses, On  exéculera aussi un 
beou programme musica}. Piano, 
violon et banio, Le goûter sera ser- 
vi par les dames de la naroïisse sous 


Ta présidence de Mme Labrie.….. 
Tous nos amis sont respectueuse- 


mont invilés.. , 

Pluie =— Les pluies fréquentes 
aue nous avons rotardent beaucoup 
les baftages., Les travailleurs de 
Pest sont presaue tous retournés, 
Quatre où cina jionrs de temns fa- 
vorable sernient suffisants pour ter. 
ininer las hattagne de nolre région, 

Malade —- NW Alfred Cornellier «sl 
retenu chez ni mar la maladie de- 
puis one aninznine de ours. 

Natesanre =. M, ot Mme TC. Rov, 
ne fille bantisée <ous les nams de 
Marie Bernadette Tandina: Parrain 
ct marraine! M, et Mme Ls Beau. 
chesne. 


4 


couronne sacerdotale dans le sanc- | 


Gatlan. Cadomin, Alta. 


tunive lait bien propre à attirer : 4 . 
Padmiration des spectateurs ot à L Préparatoire-franenis — Murray | 
prôieter dans l'âme des membhres Bédard. Edmonton, Aa. . | 
de a famille, des sentiments de di- AL Prénaratoire-francais _— Picrre | 
g#ne orsmeil' et de douce consoln- Côté, Edieuton, Alta | 
tion, | Enelish-Preparators — Raoul 


tion, T'Eglise et In Patrie ont'rai- 
son d'être fières dr ponpter dans 
leur sein de’ semblables familles et U TT 
s’empressent de les.sonmetire à Pr. GRAVELBOURG, Sask. 
xemple des“tous Dimanche sair, | ————- | 
touts La famille Thérien, unie ax Lanrènte de septembre 
funilles Jai et PReanchamn, eélé Liste des élèves aui ont obtenu 
brait re ages fralornalles à Ta [Jos proniors rangs dans mire cine | 
maison diplus ienne des fréres, M] $<es respectives nour le mois'de sep-| 
Clovis Thérien. Tne cinquantaine |{ombre: | 
de convives comnosée Ans-.parents | {éme Forme: 1. Léo-Paul Sabou- 
des enfants. ct dre netits enfants |. oÿme année Aimé Lizbe . | 
nriront park à ur banqnet somntu- 2eme Forme: 4! Léo À votte 9ëme 
eux. Piusiours discours de bien-! Gard Laforest. TR + ' 
venue ef 4e remerciements v furent 1ère Forme: der Pdul Raby, 2ème | 
nrononvés, On évorua le sonvenir [Ajout Forcier. ‘ rt ‘ 
cher des absente et des vieux na: |" Cours Commercial 
vais LEURS un (Ne pret 9ème  Commerriale. 1, Armand 
Ye bienfaits d'une colnnisation bien a one Vito CAPOT 
ovsanisie dane le Nord de PAlberta Arguin, éme, Victor Campeñu. 
nù il fait bon de renrontrer de noni- 
brances families Panadiinnes-fran- 
caises ct catholiques établies dans 
des naroïsses qui surgissent nn pen 
nartont comme par enchantement 
sur ee sol exlraordinairement- fé- 
cond, oo, | 
M. Laudas Jolv, nevou de ños vi- 
siteurs, député du comté de St-Pant, 
dans une allocution toute vibrante, 
remercie, les visiteurs de leur! 
propagande en faveur de l'Ouest el 
leur fait entrevoir un avenir pros- 
père pour celte partie du pays. : 
Des chansons joveuses agrémon- | 
tèrent Iles quelques précieux m0- 
ments passés ensemble. On s’amu- 
sa gaiemeni. Un. des membres de 
Ja famille VW Camille Thérien qui 
fôtait son cinquantième anniversai- 
re de naissance reçu les souhaits 
les plus cordiaux de toule Passis- 
lance. sc faisait déjà tard quand 
on se sépara aux sons ioveux du 
chant Canadien” “Bonsoir, Au re- 
voir?, ci 


COLLEG 
. . dirigé par Îles 
Pères Jésuites 
et: agrégé à l'Université Laval 


LS 


E D'EDMONTON 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 


ce, droit, médecine, etc, 

COURS COMMERCIAL en anglais, 

. tenue des livres, clavigraphie, sté- 

.. nographie, etc. (Collation de di- 
plômes d’affaires. 

DOUBLE COURS FREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. , 


‘Adresse: Rév. Pèro RECTEUR 
Collège des Jésuites, 


Edmonton - - - Alta. 


. Lh— 7, — 
Collège des Jésuites, Edmon- 


ton, Alberta | 


Réparations de montres 


Montres de poche nettoyées ..51.50 


e : . 922 
Laurénts de, septembre 192: , a 
Laurel je sen re 192%, Montres bracelets netloyées, 82.00 
Excellence u  tumbert Au 2 Vilre et aiguilles, chacune, ... 25e. 
CRU TT 7 © [Grand ressort ........... 81.50 
Diligenee — 4, Gilbault L,; 2,1 — Tout travail est garanti, Ap- 
Humbert 4, ‘ portez voire montre ct faites-la ré- ‘E 
Rhélorique : gulariser et inspecter. Ca ne vous jf 
Excellence — 1, Latour H,; 2, |Coulera rien, 


Boisvert W, 
difisgonce 
beau À, 


C. A. McDONALD 


— 1. Latour H.; 2..Gi- 
Horloger Vétéran * 


Belles-Lettres, 


Méthode — Armand Gariépv, Ed | 


cès à toutes les carrières, sacerdo- | 


tionné de ciment, C'est:une-pré- 


di 
im 


A MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” 


manufacture de Mono aceticacidester de salicylicacide de Bayer, Quoi 
qu'il soit bien recornu que le mot Aspirine signifie produit de Bayer 
afin de protéger, le public contre les contrefaçons, nous CLamperon 
sur les tablettes de Ja compagnie Bayer la marque générale de fabrique * 


1 


luaire el au généreux donateur. 


“x | il 
s ; à 7 (] 
mr) 


TRY 
20 Was 
ivré tpt de’ Le | 
Livré esetupt de droits au €. 
da, 1 Cie 


4 1 


cuse acquisition dont nous som- 
cs reconnaissants & l'artiste :sta- 


n 


. : d’ on 
avez pas d'’aspirines du tout. 


: Art er, 


tablettes vnue 


i 
1. 

: | 
# Lu 
N’acceplez qu'un paquet non décacheté de “Tablettes d'aspirine de } : 
“Bnrver” quicontient le mode d'emploi ct les doses élablis nar des & 

médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l'efficacité 
et Ia sécurité contre " . ja 
1. 


Rhumies Mal de tête =: Rhumatismes 
Mal de dents - Névralgie .  Névrite 
: Mal d'oreilles  Lumbago Douleurs 


Petites baites de “Bayer” de 12 tablettes.—Aussi boîtes ae 2f ct de 
100—chez les nharmaciens. ‘: à 


Aspivine est la-morque de fabrique (enregistrée au Cinadal de k 4 


s 
É 


ce nom de Bayer en croix. 


L'ART magnifiquement réallsé, subjugnerz et cnthousincners 
je pensée nlus que ne lo pourrait toute autre chuse., Sn puissance 
cat véell. 2 lorsqu'il s'applique à des travaux coclésinstiques, dl 

. devient unc grande puissance pour le bien. ° 

L'on peut l'obtenir dans les-produits suivants de nos etudlos, 
AUTELS, TABLES fe COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, Stag- 
Hole, KRigalco, Po È ‘ 

STATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, figalica. 

STATIONE DE CHEMIN DE CROIX. (Groupes en eilef). 

… VERIIERIES en verre antique qu opalin. 

ABAT VOIX, ajastement brevelé Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 

OREOCHES DK NOEL, —— 


COMPAGNIE STATUAIRE PAPRATO Linie 


| Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis | Montréal, PQ. 
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| di | | Excellence —, 1; Maurice Le; 2. 23 rue de la Rivière-oucst CHICAGO — NW YORK — PIETRASANTA, ITA, n 
ï Vendredi, 19 octobre, 1923 Gibeau D Lie, tri Prince-Albert i ; RS ; PAR , Ë . 
« Dili gence — 1; Maurice EL. 3 LA ‘ " A ERA . Yrel 
| ; : Branger EF mn Lio . _ =. rames 
‘ Versification . Lo . n . Re 
. Excellence —"1. Maÿnard L.; Hé! A | ce De Dan  monmaivt axré 
me Douce à eu ; Excellence 1. Maÿnard LA Hé) A'tous les âges de la vie; la femrhe recourt avéc profit aux 
Prix d'entrée: 10 pour cent du premier prix. 7 Dilisence 1. “Hétu ds; 2 Le- uen cn de RSR mo _ 
blanc À. eo ‘ ue y à res aa 
à ASS O6 épisl un Méthode" oc FE 
Classe der 2e 3e Excellence — 1, Giroux P.; 2. Ga- “2 | a: ) pi _ UO I 
1 SQUAW. PPÉPOCR 2 memes -… 80.00 64.00 42.00 riépx À. a eueos As 2. Gi à Ë ET aegt un RE RNA AE RTE 
2 Fint Blanc enr nr nnnsenn permets nement pan 500 200 Lgbifauce — 1, Ga iépy À.; 2. i- |. s Fa . 
. Flint Jaune . k 2, "Oux . . , | , 
ï. Rime Ml 500 300. 200 M eémentsteuis à | Mme Achille Boucher, de Nashua, N:-H. et Mme Napoléon 
5. Dent de cheval . 5, . 2. Exeellence +, 1 ce ue ' S . .…  - ny: 
6. Blé d'inde à griller een . 5.00 3.00 2.00 Lavoic R. ie ne : | » | | 
7. Gerbe de maïs à fourrage (6 tiges)... 5.00 3.00 2.00 LR Diisence — 1: Grenier W.; Mor- Trudel, de Montréal, lui, doivent la santé 
: î, . riz W. DS st ot ‘ : ‘ . à \ * ! : : 
: LEGUMES ’ a suite à souffrir de, maux de à leuts fillettes pour leur " 
8. Haricots, à courant écarlate, 12 gousses. 125 1.00 50 | . éP ovincialé tête fréquents et dedigestion|surer:une bonne formes 
9, Chou, 2 blancs 25 1. 5 ournée  Provinciaie énible, Tai 4e Lesifemmes qui souflr 
10 CROU 2 FOUSS nee IT 195 100 50 nn Ut. pénible : J'ai alors pris des asie nme Le dané. 
11. Concombres, 3 courts, venus en ‘pleine terre. 125 1.00 .D0 Mlle YYONNE GAGNON, Soprittio Pilu es Rouges et les forces de maladies internes, € 
12, Chou frisé, 2 DOMIMES en 125 100. 5 Dramatique: 274 en ; | -]me sont revenues. Je suis|mie, trouvent leur ge re 
L S aunes, venues €l ei ” 2: . É A QE .. . NE " : SUIS TUNER, RO . : és 
LL COUTECS 2 VOPOS! rm. ns 125 LOU, 80 Ars SAN LOD FRASER, Gontral- {très bien maintenant. Mmeldans l'emploi des Pin D 
15. Panais, es , 155 100 ; mi, LA. FORTIS Tehors 7 ‘Achille Boucher, 50, Vine,| Rouges. Auretoureé is + car 
. is, 0 : 3 4) . « : As ride A Li Ce} :, ,, : . ea ? » - ir ant 
| 17. Radis, 6 noirs 125 100 50. Ale À. MASSE, pianiste. …. Nashua, N.-H. :. .. felles doivent recontr se du 
ï. 18. Gourde, 1, Venue en pleine terre. 15 10 + Mile Gagnôn,.ést devenue Ja favo: Dans ma jeunesse j'aisouf-| Pilules, Rouges por un ct ele 
. 1 116, L'un nsenennnresronsnnnse . Ai 3. È Gfa art et. ac avtictne Su ; - 7 hoteles 4 nl 7 : . ac RO 
20. Tomates, 12 rOUgeS | 1.95 100 50 jrite, de Ouest on nele fert d’une maladie nerveuse|le sang à se bien P des les pe 
. ° L : RP ee Cà. entenslres: AL |” : qui causait beaucoup de pei-|pour éviter les maladies jnurs, 
: à = , : : Ti 1 : PRE ASTCADEC 4, Le ,,, AA, 4 + er . ei: . EE L , « 
| à PATATES (un demiminon ju. 300 En ins donc applandir de brillants RE Le ne ét d'inquiétude à mes pa-| plus dangeretises. TIONS duré 
91, M'importe qguelte espèce tardive, rase (avec le. nom). À 2.00 . 1.00 cents, CRE te : & Tavete intel MO: avai 
92. N'importe quelle espèce tardive, blanche (avéc le nom). ‘300 200 1.00 © Une tournés decce genre, dans la- rents." J'avais des palpita -CONSULTA méde. A 
‘28, N'importe quêlle espèce précoce, rose, (avec le nom) 3.00 2.00 1.00. quelle des artistes..de’ “chez-nous” |. tions pour la moindre cause ;|GR ATUITES.—Les Chi |% arche 
-24. N'importe quelle-espèce précoce, blanche... 8,00 * 200 1.00 Ml attirent l'attention, de tonte uneéli- j'étais aussi agitée Ja nuit cins de. la Compagnie C7 EE mu 
. 7 PLANTES—RACINES OL qe recoivent, des ovations Eqir : que le: jour et j'étais d’une mique Franco-Américané FH 
; F . RÉMNRTT = - {nn 4ôires méme’. afglais, ésSt pour 1€ RS 4° : à 1é}mique pe ‘ : En 
25. Bctteraves a sucre,: Bu ennerssses ee 1:29 | 1:00. 50 ' moins une note-harmonieuse et A |. . ours CE D grande faiblesse, J'ai pris donnent des. consultations RE oi f 
26. Carottes, blanches, & . 1.25. 1:00 50 Agréable à notre-crédit 2747 0 Le ld il 7 a tn à OU les femmes Pl que 
27 Raves, rondes, Ga 1: 100 00 + pére too | Mme ACHILLE BOUCHER |s Pilules Rouges quimont atuites a to oui D fine 
“D. Naves, der Buêde où Rütab 15 1 0 te dr aettontrls | 80 Vine, Nadbus, NH. | |complétementguériedecette |qui viennent les 5907? |E ur 
+ NAveis, CE BARCE QU ARE REA sienne met A tique d'ordre:moral et de bon-goût. LUN TU 0 0 [triste maladie. Depuis, j'ai [leur écrivent. | ee 
2 rums pe Nos aapmms [OU a mien de| … St jewevais paseules Pia plus grande confence| {pu rumn ms (Qi 
pe nn 8 4 fe ne een eine | | less Rouges Le serais au [étns les Pilules Rouges etre eo Mon 
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M LORS indé Je 22 octobre. | Out épuiséés® J'ai eu en-|prendre les Pilules Rouges 
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pesé i 


qe chape s (est Pheuré de 
v . a. | 
crer, - , 

F courka le bouquet au 


Crau : 

nu *'RARUEUE: ic rosvauxs Et mi- 
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A he ca ee de pete à 


L Cortes, müin.premier mouveme, 
4 cel{e sucoc 
Aulité, 
srire, 


| 


d'auvais dé tentée d'en sou- 
. Mais les évéñements d'Abu- 
£&kY Ctaient chcore lrup présents à 
ta mémoire, pour ue permellre de 


pie les Poduttabies surprises du 
: | coeur, La gravité du danger ‘trs 


PE 
La FTD n n # 
| Ju Ba blus que ne me franquilisail 


Hison inxtaisemlilance, 
, Vertes 
j + . ‘ + } 
h — Vrainent, on Pére, ne poti: 
vons-nous ttervenir, dans cs Cri 
SOS, TROUS FCS IMCTCS, autrement que 
par fe itière, la-vigilance, l'amour? 
NS . | | Adrs de ft vois ponvez peu, 
Ge ttrnier point avétonna si fort bien pen de chose, dit 18 prètre, Dé 
que je commis la maladresse de le}que la crise atteint le problème de 


Et je dis au 


a 
* 5, 


se 4) 


ne communia (qu'une lois ou deux: 
en,ces trais moih 


f 


relever. | Malgré Ta douceur que je la chasteté, l'enfant, du moins lon 
5 dans ma Voix, malgré l'air d'in. fan averti, ou inis ch éveil, éprouve 


différence dout.je crus me parer ct à 
TN A LE Ju Ni téirque, 6SHHÉUE Qui ompéche foule couti- 
cils remets M froncça les sonr-"deuce, Or ce mal sû Huérit surtout 
dos ee D Lroupit jusqu'au bout :par }a confiance ct Pabaudon, Cr 
Qu get s el dit due voix sour. qui ronge à cet âge un coeur den 
à su soour qui nous entendait: lfant cvst lo secret of Il s'enfermec, 
— Les mamuns ont bien plus que la passion clle-mênie, 


l'égard de sa mère une pudeur 


| 


tion, fut bien = 


pere JET st ment dans Ja .gerbe 
: ae ii bete à bon Dieu, 


4e 
2% 


par ques fatale inrasségMence, 
É par quelle UCUE ronie, nous, les 
TT NS RES Uvenent perspi- 
Ces ci desires dns les choses de. 
Éeagone Peer, HCYCHONS-DUUS HEAR 
Éngernct avenghes ou altdrois, 


k Ê pas ÿ s'nc- 
Tupor, de ea! Qielles doduënt 14 
poulie Aux Mmariuals; voilà leur af 
aire! | 


} 


ENT 
Ë - 
François! crini-je en me re- 
Mressant, Est-ce ainsi qu'on parle 
de sa mére? _, 
. Devañl môn atlitude le collégien 
eussHOl tenin dr biuiser, chorchn 
a Qt déconéiin on |S6S mots, bredotiilla, finit par sem 
É uit mat d'almer daus fe norter encore of sorti brusquement, 
ar de ner entants? Les psfcholo- L pnstant après ie Papereus, par la 
Be qu cul pour Hoi UICUX none re, ut piail, sauts fa 
Re dent que ee est point | plié, Je bèfel ënfiuicé sûr les veux, 
nent où mahulrosst tas lé fusil en bandoulière. TE allait se 
Lave, et caen “uipable induigun- calmer en courant les bois, 
ITR ECUES Sail VI} Je nespouvais plus hési Fran 
an Jon de cdi patfrérence, leois Giait en pirine cf Pavel | 
ann incsssiont effasement delde en tneñlion, peut-être, se jouit i 
Épafre four cit devant celui quis Fil Leñ ee moment: freine devais de PATA 
bone cher ommence à REMNO- |lenir, qui sait, de relever mon cu- 
Ace te prestigé cb Ja sue font? 1me fallait done chercher ap- 
‘ pui ot 


he 
ñ 
[l 


ler: n- 


kr asus ; 
; Bodte Phare 


JE I un direction pour me guider 

Emme pelile scène de ldans un chemin si nouveau noir | 

Een ser, au soir de, IA pro- [mol, : , | 

Bi mr dars its pins, aurait dû l'adai roux tnt 

Er. | . Ha trouver De sypérionr 

RÉ nurt vois. aurais dû Come Collège. npérienr du 
cologe, 


gore qu ei cette joñraée ième 
vo | DNS IR TE de fa Fres Chère 
Wremetlese, devant Ja vocalion 
Wars, lebstavle de la gêne à 
BE que un etre obstacle s'étail dres- 
Et eur menacceuit plus dangerruate 
El meut enore Favenir sacerdotal de 
Eau fie: de crise de Füge, l'amour 
El naissant, 
D fois men, Ja scène dn lac Chi- 
betty M'ippatvut que Comme.un 
jo denrants: 4e no vis, darts le fes. 
. ke de déroic ja fleur perlée du 
Eau de nuitée, qu'un amhsänté 


Quand Pontrai dans re cabinet du 
premier dtige dont la parte restait, 
shtoniours ouverte pour permettre tt 
directout arfaire de eorlié ei de pou. 
ter ropidement, PFabbé Bordes 
égrivait, debout, evant nn pupitre 
haut, Ia lêle nenchée, les chevonx 
Porgont ogdant Te velsgrs Dlessi 
dune estofté ronde. H sehova la 
Hgne, nosn ft plie, vint À moi, 
et, sans ie faire asconir mais nfté- 
puant bar son, songire et char dont 
son bon vise cette rÉsDEve que 
dose de petit garcom Er ne ARR en ans jrop nomprenx 
Ë suit plus. : 4. hantegr dela poitrine et me dit avec 
E Laurai dire, Pavéeñement de. l'a- douceur: U 
Édlseene Chez François n'a prise | 2 Vous venez nour Yrançois? Te 
ahpn À était Fainé de iwues |yons attendais, étais sûe de vous 
de avais done pu observer voir venir" . Fous] 
eore bhez un garcon ces phänomb- es 
ere phrases de Fâuc, dont nos 
ee ne nav sun donné, vers leurs 
laine aus, que da contre partie 


2 


fait autant, 
— Oh! que non past uit vivement 
Pabbé Bardes.. Je vois bien des mé- 


a 


> 


EL rote Vote vs A * . A 3 à 

chu “ il ire SO mélange de.con res accourir au premier signal d'un 
Mines M abde P'ANCCS CC Pts fléchissement dans le succés, dans 
biens partielle nraurait Pt | pole d'examen, à ont indice qi 


froutée j'avais essayé de m’ à , Fe 
MOREL NII nvais essayé de MON Harait menacer le résultat Final: Le 
mi pour Le “raitement”, surtout baccalauréat. Mais ‘Den, très peu 
mn de mon enfant Disoréle- ie dérangent pour ie demander 
mo oronc par le, Docteur del eompte d'une baisse dans les notes 
à ee MIEL EL Paiten- 4e piété au de condnite: erla ne 
As, Jde faitiie Ù ” Ù : . n : 
Une dun attendre trop: lcompromet pas l'avenir puisque ce- 
E.. mes Ut Francois demenrait Ta m'intéresse pas le “bachot”, com- 
D in “Pants ° ire sonacile ‘ NOR enr 
L ne an , Pètre gratile el on dit anjourd'hui élégamment. 
: FAR Ven li bare du, are — Oh! mon Père! vous nous fai- 
ant. léecr, ialis le char Line pic nuvaicocl ne 
da Nice ur maison 1 LS ous êtes au contraire les bon- 
de m'avais pas pris garde, pendant | tes meilleures Restece roint 
“mines vacauées, À tout 6e Hifi de la sociéié, = j'ententis ai 
rvélient, che: _[Pé a société, —— CE 
D este, chez ui, de Physio point de vor ehrtien, — qui nous 
Gique cadre profond, maïints phé confie ses enfants à élever?: Vo … 
memes ,'sIérieurs soudainement |® Voudiiez Pass Dour lus tard de 
apparus: La eroissance qui ériquait 2 pass plus tard, de 
OT ù e r s Hfanagoncus 3 à 
ls vostons, firail les manches sur ro! fi Vent tapa genes He aete 
As puise, nuigres, alongehit et] POP SOUTENUE be Ion sans 
Banineistait l'ovaie du visage, cn. dis- Peu Dine uiktenl de ces cri DTA. 
lndait es rails: Ja nue de Ta voix 18, S$ IRQUICCT 208 CPISCS Ua 
qui, hante &t enfantine cneore, ac- dolescence. d’où le reste, pouriant 
trochait cependant, de: la fabon la! PEU bien découlor un jour? La plie 
N ë ; AE . + we inéen : , in 
on une on posent par [Ars DE OP PO 
a gorge, des notes enroutes com- fs ete. LABO ‘ 
nee ré des poules dent, COM ont je-ne sais quelle indulgence na- 
1 fallut pour évottler mon atten- turelle à excuser, ou, pour le moins, 
ignarer les faiblesses, voire les 


fon, que vint Ie bulletin de fin d'an- [1 fine fautes, de leurs gare 
& en juillet, m'apporter Jes der |Premières fautes, de leirs garcons. 


téres notes de mon grand collé- TL s'arrêta, leva par-dessus ma té- 
on Elles Gnfent mauvaises, U- te 505 clairs veux noirs vers les ci- 
Chrève remarque de l'abbé Bordes {mes des açactas qui s’encadraient 
M treuuit des singularités adarman- dans le earré, de la porte ouverte 
ML aie soudaine des notes de |sur la cour, _ 

ÉDiét, in velñchement complet de ‘.— Mais à vous, dit-il, je conscille- 
E lippliration, Jusqu'à ce moment rai au contraire fe ctlme, Hipatien- 
enfant m'avait donné, en.ces ma-|Ct Prices seulement, pricé beau- 
lcres. aucun sutel de plainte: seuls | COUP, ct tout en demeurant sur vos 
M bulletins d'avithmétique. m’ar- gardes, soŸez bonne, inlassablement. 
D io inesorublement marqués À Bonne. Voici le moment où Dieu va 
| à l'encre roue, ST était nul.en ma- Permettre que soit éprouvée [a vo- 
D naines, il avait de qui tenir: cation de’François.. Ne vous effra- 

te en inqniétais point. ‘Quand |Yez bas! à toute vocation il faut une 
EE serait curé il établirait.son bud- | épreuve. PTantôt elle vient du 
E &el de paroisse en comptant sur les | Coeur, tantôt de l'esprit: mais i en 
El doigts, Mais ee changement brus- [fait uñe, au moins une, La voa: 
BL que de vouduite, surtout ce nouveau [tion qui v résiste est la bonne: elle 
Sn de elorbe dans la note de piété s’'améliore-dans ce combat, elle S'y 
araienl de quoi me surprendre. trempe. D’autres, hélas! sv per- 
Pexprimai mon étonnement à dent. Mais ce ne sont pas cetles- 
Francois quand il vint à’ Faurégui- | là, surtout, qui v'affligent: elles au- 
° ent succombé tôt ou tard avant 


{4 


ES 


nat, comme noux disons, Je pleure 
ur-les vocations qui 


ollooc. 
SÉRIE jante 
enfant, 


jours, 
Cee année Maïté ne vint nas, 


. . 


infai 
ancht | mot 
t: dela galerie: “ai- 
fois être ce que ic 
ant, — que ce que 


 Puvre grand, 
ve, 
Ê Tant il 


À ani parent livrait à.des pitreries | faurais pu “devenir: un mauvais 
diront rire, ses. teunes. frères [prêtre l”: Mon :Dicu! me. faudrait-il 


mon énfant le dan- 
er, sur le mé- 
eux de ln 


| Pl coand 


Haye: oufer pour 


‘q ait fait'recul 


F # ot! N » + CU 
À ioindre d'ontr Ge. fut à ce momént précis (je re- 
hanran ent à sauts ire. 4m | vois-nettement ma placé et mon at 
nn ot Moral. cansidéraWle:ltitude même) que:le rapprochement 
« dont le premier sain. Îdes deux crisés de vocation, celle de 


handv, 


Méuans 
| Pan à da 


1 sidi 


_— 


t 


le “pas” du sous-déaca-{ 


{tueux renverse U 
{sa “moto-block. 


Cette soiiude dun il S'entonre — 
où dont il ne sort que pour raviver 
ses flimmes inalsaines dhins des 
conversations _ déplorahles avec 
d'autres enfants alteürts comme lui 
> Paigri, le rent oiHranouxs, PRAS- 
jiére 89 &uisiiiitié, H faut, pour le 
sauver, ane main diécréie, fHouce ct 
ferme à Jn'fois, Vous me direz! 
“in est-il de plus diserèle, de plus 
douce et de plus ferme que li main 
d'une mère? Oh, madaine, que ce- 
la est vrai Et e'est ponrauoi bien 
des Diéolichuis qui ont écrit sur ces 
choses des articles ef des voltimes 
out cru que la mére devait ère ic 
le grd arbitre ph fe oran méde- 
chi il Gal mine fait d'elle Vinitia- 
irtee naturelle de l'enfant tnt probté- 
me de d ehasfett Mais ces confes- 
cours Jaiques ne connaissent pas 
les exquises déticntesses de Ja pu- 
deur enfantine, 0t anesi do Ta nue 
deur malownelle, Huit fais sur dix 
Luuses # si a # n _ 
ie écris ol finpraticshle, Tin 
tout ens elle ne répond pas À la vie 
véenes ce n'est pas le penchant de 
la eopsrionee, 

Le Mais à défaut de confidenres, 
monsieur Je Supérieur, ie cocur d'u- 
ho mbre dur hihio , 

- Quetquefois, on, fais ji QIE 
core il n'est pas rare de voir Jes nie 
res tomber dans deux travers oppf- 
sése Les unes — ot c'est Je grandi 
nombre -— tout en déplorant Pof-| 
fense de Divu. fout on rraignant, 
pour Pavenir des satastrophes. nv 
s'darment pas outre mostire. Elles 
eonsidéront Péveil, puis Féhanouis- 
sement de br passion chez let er 
Font eomme une chose toute painrel- 
le: pour un peu plus rs ci ke 
vient seprétenent fatlées. 

Les autres Lei veuillez piufôt 
pecndee safe à rollés-ri) poussés, 
presque btiours, par le désir — où! 


| 


 Tontes les môres en auratent pirbs légiline, certes! plus que cela 


saint, sacré aneltez tous us mots 
les plus arts. ais peut être indis- 
CTLÉ — devoir ahoutir une vocation 
rés chère, colourent de précautions 
frop minulieuses, pressent (Pinstan- 
ces tran chagriues. touvsuivent de 
saupcous trop paifs leurs enfants 
nraudissanis. Or pe Poublibz pas, 
Padolnsconee chez le garçon est l'é- 
ape de l'émancipation. vonise par 
Dion pour da prünaglé de l'homme 
eur Ja femsne, Fraiter Je garcon de 
auinze à soize ans coutmecke héhé 
de huit ou de douze est ue CFreuTr 
et un danger. Le jeune homme ain 
st mécanna ot froissé se retéurne 
souvent eontre sa mère rt nouranit, 
chez or, do sa haine dos verlis 
au vient de trahie dans sa nronre 
consrelonce, Téhistoire de er phé- 
nomène sofail mère À écrire nn 
jour et Jon aurais jei-mémeo (il fran. 
pa du potne sue de puoitre ciré) dos 
dncuruents les pins dérns. Ces in- 
discrétions ont fait perdre dés vn- 
cations admirables ot elles en.nnl 
eompromis d'autres œuf mourront 
nlus tard, — tron tard! " 

Vous pensez que j'exagère? —- a 
jouta le venerabie Supérieur — te- 
nez Qt pri dans ic pupitre unc 
liasse de lettres à écriture penchée 
ct courante}, - Voici une inerte, unie 
sainte fenme, Educalion très soi- 


suée, Mariage désiré, Fortune con- 
sidérable. ‘Lrois Lilles imarièes, Un 


fits au diable. - Le seconu fils devait 
ètre PElu: à Fétait on effet J'ai 
vu, Madame, jai de mes yeux vu 
Dieu travailler dans Pâme de cet 
enfant! EH avail tout pour lui: talent, 
sympathie communicative, piéié, re- 
lations, richesse, Sa mère couvait 
son rève: prêtre! religieux! homme 
d'oeuvres! apôtre! Rien de mieux, 
mais Pagé arrive, Mon agneau adore 
le mouvement, À prend goût à lau- 
to’ c'est le luxe, c'est li vie mondai- 
ne, cest la ruihe de la vocation, 
‘out, plutôt que de perdre son rêve 


ou même s’en remeltre à Picu. Elle 
ue consulte que sa générosité. Elle 


In'écrit… Tenez, lisez: “Cette auto 


est toujours JA. Si elle devait ètre 
une chaine trop forte, je prië le 
bou Dieu dela rompre lui-même. 
ülée, peu impor- 
râcé de Dieu soit 


de ‘ta'vo 


et} ton pére ‘te 


voi- 
a. et 


ee 


de 88 grandeur 


Jet’ le progrés, 


. —— -. eo mammemmre cent e 


SANTE D JE 


nent mt ar tonne teams ‘ 
Une mère dit comment se fille 
a recouvré Ja santé cn pre- 
nant le Compopsé Végé- 
tal de Lydia E. Pinkham. 


e Vaséanvér, CA.—“Mia fille souf- 
frait bonuébüp, élait faible ct sou- 
vant étourdie, ét sañs apnéti, Uno 
de mes files plus Agées avait on 
iendu parlor du Compneë Veégélal 
de Lydin LE, Piukham, el bous en 
avons em lle en.preud depuis 
plusieurs mois, et est hic mainte- 
nant. H produit toux les erfrtx qu'on 
lui attribue et nous le résommandons 
à nos amies d'en prends moi-même 
Jorsque je suis.faiblo, fatiauiée, épui- 
sée, Je sens qu'il me fortitie, el ja 
le recomniande fortement à "rule 
femme qui souffre, eomnte ma [ifla 
et moi avons soufiork -— Amë J. 
MeDonald, 2917 26ème avenuc st, 
Vancouver, C:A, : 

Déa l’âge de douze ans, une jeune 
fille a hesoin de tonte l'attention 
qu'une mère prévoyaute pont dou 
ner. Que de femmes ont souffert 
des années de tortures -— vicumes 
de la négligence aù ignorance d'ime 
Mère qui aurait dû les dirisén à 
cette CDeque, + 

Si elle se plaint de maux de Lêtei 
douleurs dans le dos et les mem- 
bres inférieurs, ou si:vous remar- 
quez une Jenteur du cerveau, note 
vonité où ivritabilité ‘chez votre fil 
le, rendez-lui la, vie plus facile, 

Le Comporé Vérétal de Tydin E. 
Pinkham est spécialement adapté à 
cas conditions. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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RTE 


Rttannesanie)pteen EEE 


mme _— _ 4 
nine, 


se ressouvient des aspirations picu* 
ses de sas ivoizièfne année, NE fait 
due retraite fervente ét entre it No 
tieint dos Jésuites 
- Madume, conclut Le prétre, en re 
fevudnl sou pupitre avec ie dou 
peur qui étoutfiét trop visiblement 
un geste plus vif, vetrfiles gi uivinent 
retenir cei de tout Ces cniretien: 
Gue In mére du préire se sonivoie 
1 Be donne à Pier 
un eutre Las-Mônme, fait de sen sand 
telle, venu-c{ graudien st bras! 
Llle collaborevea à cette vocation par 
eu vie sarrifide, Mais an'elle ne 
cepte, en retour. Pignpilistion de} 
n'ètre guère nico 'prdinatrenent 
… ele, lonune, = ha fonmauon ns 
cétique, intelloctrelle rt METRE 
vale de son enfant. Qu'elle laisse 
agir de Prétre 6t qu'olle sen rec | 
Le die tout à Pia, ‘ 
Pavé trouté Fabhé Bordes, pen] 


| 
| 


Le 


dant es tous disrours,-nver tn FI | 


Ses paroles révères 
ement trouhtéc.] 
Yrop ol à Dies) 
ingéreneo À 


rt passionté, 
ne nravaient nuit 
Elles, répondoient Ÿ 
serupules . d'exrossier ( 
dans que soration d'En ant ot 4 
Pidéo que je me faisais, par menti 
lié de var. du côte hanté de ln 
fee dans An foraiaiton du nie, 
Le fin Déavnais hibemiei fondre 
comble trés vile, dés Enfff ont acte à 
vé de parler, car soudait il se Fil 
irès bon ot frès doux, 

— Font cel, Ai, «est pan 
d'antres maniane que celle de Fran- 
cois, de la sais, celle-ci, exlrème 
ment réservés dans ses désirs Jes 
plus chers. Auesi Dieu pourrail il 
bien hu réserver fa faveur et l'an 
goisse d'ètre associée plus droite, 
menti a crise d'âme de son pufant, 
Précisément parer celle s’afface, 
Dieu pourraif bien Pappoler ñ sor- 
ir du vans où cle se confine. 

Du reste — pibnirfi aprés une 
pause — il met pas rats que Îles en 
fants chez qui la cerise 'de Fâge Tais- 
se intacte la chasteté proprement di- 
te s'onvrent plutôt à leur mère de 
leurs difficuliés. Chez eux ‘in pu- 
deux dont ie parlnis touf. à Phenre 
est moins ombhrageuse paree qu'elle 
louche moins aux sens, À lenrs veisx, 
plus purs, une méra est tonjonrs 
persoune compétente dans un liti- 
ge où il 4 va de Ieur peine. 


(à suivre). 


Pensionnat Notre : Beme . du 
Sacré-Coeu 
: Sask. ; 


Désirez-vous donner 4 .vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
rudes tel que demandé par la pro- 
viuce de Ia Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses ‘de la. Pro- 
vidence. ‘ ce, 

Outre Le françals qui reçoit unie 
attention” toute. particulière dans 
es classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. Ve ee 

Les -jeuncs filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cétté institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garconsesont acceptés 
usqu'à leur treizième année. 

* Pour plus amples renseigrements, 
s'adresser à Révérende Mèré Supé- 
rieure. 


| 


È Pensionnat _de St-Louis, 
J | 8 . ‘ Sask. a re. ‘ 


Le nouvéau couvent ‘construit en 
brique : solide, at village, _sur les 
bords: dé la rivière, à Pombre des. 
grands bois, avec toutes les ‘amélio- 
rations :modernes, lumière ‘électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cabinets de toilette à'{ôus les éta- 
[A promet aux, élèves ‘le. bien-être 


| 


‘‘Pinstruction donnée par des Reli- 
gicuses diplômées est: toute: supé- 
rieure., On y enseigne tout: ce qui 
est nécessaire pour parfaire. l'éduca- 
tion dela jeunesse: religion, scien- 
ces et arts. : ir 
- Nous acceÿ 
âge et les. 
treizième année... où 
Pour les conditions, qui sont dés 
lus acceptables. s’adrésser à; : 


5: ‘Révérende Mère Su 


re 


fons es filles . à: tout 


ipériearo," : 
DE . Couvent," 


- 
| 


PA 


r, Prud’homme, | 


arçons jusqu'à ‘leur 


| Catalogu 


ue ce mes me ee me reuses ver ne 


Dieu créa d’abord l'homme. 


dédommager l’homme, il créa 


lo taboc Old Chum. 


das 


NYSE 


‘puis, il fit la femme—-et, pour, 


af 
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crédit, 
Eneatssenents— Comptes d'épargne 
Mandals de voyage - 
Coffrets de sûreté, 
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NOTRE PERSONNET, EST | 
ORDRES. 


"A VOS 


Gérant à Prince s-. Albert. 


RER OR ER RE A RUE RTE FT RRRERCSE- 


Dee men eee pr dem RE Mr 


Pen 


sionnat de la Présentation 
de Morie 
DUCK LAKE, SASK, 


4 


Cofte institution occtépe un site 
agréwble et des pins saicibres, Elle 
rounit toutes les conditions néces- 
saires at développement mhysique, 
inteectuel et moral des élèves, 

Le systéme d'enscignement est 
parfaftement bilingue Les Tauies 
études, faisant suite an ISème Grade, 
ont pour but spécial La Formation 
des jounces filles pour a carrière 
dlinsübatrice dans cette Provinre 

Porte conditions s'adresser à ln 
Hvde. Sr. Directrice, 


RTL MP Dr CREER CNE, OV NN D PE Mg AM ATIME 


\ 


Produiis 
Watkins 
à vendre chez / : 
Je VALD 


424-——-8cme Rue Est 
Prince-Albert Sask: 


appear ge Dre 0 remet re PIN MEN 3e RETRO PP 2m EE 


D 
LS 


RME | 


Canadiens-français  adressez- 
vous à 


J. L. GUAY 


mere eng et 


Entrepreneur-Général 


GRAVELBOURG, SASK. 


arnrire, 


jééronitenaggtemepatteienet cnpmiregemtenénnt const mééne ess gpe tqs eee) d 


. CHARLES CARON 


Ecurie de Louage 


Camionnage de toutes sortes 


ul 


GRAVELBOURG, SASK. 


Fret Le mea rt 


Ouvrages de toutes sortes 
aux plus bas prix 


M. Jos. Landry 


, Ferblantier Couvreur 


GRAVELBOURG - SASK. 


ar 
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POUR OBLIGATIONS FRANGAISES 
ou autres obligations europé- 
enues, encaissement: de cou- 
pons, dépôts, etc. L 
S'ADRESSER 4: 


J. A. Hébert & Cie, Ltée 
(Htahlie 1911) 
848 rue. Main, Winnip 
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. de Musique 


masques 
La meilleure place pour acheter: 


Musique Classique, Moderne, Poru- 
aire et Religieuse ainsi quo toute 


la:Müsique Francaise c'est chez : 


|. : 643rue Et Deüls, Montrénl 
e envoyé sur demandé 
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Professeurs et Amatours ==ES 
Réparation destracteurs 


© RAOUL VENNAT || Prince Albert Foundry Company. 
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. 4%. © 
Etes-vous satisfaits ? 
Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son 
expérience en cherchant à vous faire économiser! Par 
des sugkestions ou des changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- 


mes au gérant de la North Star Lumber Co., Ltd., dans 
votre ville. Il vous fera ménager votre argent. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


t 
JOHN À. FARMER, Gérant. 
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A VOTRE SERVICE 


Nous faisons une spécialité de fournir des 
ARTICLES RELIGIEUX 


pour la vente durant les: 


RETRAITES 


Desmarais & Robitaille, Limitée 
ORNEMENYS D'EGLISE 


RUE NOTRE - DAME OUEST, 
Montréal, Canada 


31 et 33, 
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Di DR. PIERRE 


jerheux le mérite reconnu. Îl à ‘été en uenge 


N, ‘ 
C'est un remele | 
le rayon de soleil de la santé 


constant meudant cent ans, el a apporté 
à des millins de {asnlles, 
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
quand votre estomnt fonctionne irrégulièrement, — quand votra 
sommeil ost agité, -—quauil vous avez des douleurs dans le corps, — 
quaud voun vous sentez fatigué, etc, 


Une peut être trouvé chez las dronuintes, M eat fourni par des agents 
s spéciaux, on directement du laboratoire de 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 Washington Blud, Chicago, 
(Déliveé libre de tous droits au Canada.) 
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La Sauvegarde 


La seule compagnie d’assurance-vie qui soit entière- 
ment canadienne-française 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE. 


Quinze millions d'assurance en force 
_ Les profits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. €. 


BUREAU CHEF -— MONTREAL, QUE. 


mens 

Voici la saison où chaque fermier doit établir son budget, 
Ü connait maintenant Le total de sa révolte, et les collecteurs se 
chargent de lui rapbeler le total de ses dettes, 


en souvent l'on s'aperçoit que malgré la récolte en géné- 
val trés favorable, il n'y aura pas assez dargeut pour payer par 
tout. L'on cherche parmi La mcute des cféancicrs, lesquels on 
pourra le plus facilement faire allendre ef bien souvent après 
avoir payé fes Bangies on les Compagnies où fuisse Lomber son 
nssurunes parce Qu'if ve reste plus d'argent pour Li payer. 
A rest une trés grave CCC "artni vos eréanclers, eu est 
de deux sortes, Les créanciers ordinaires qui out vendu des 
marchandises à gros profits, pour faire de largeut et que par 
conséquent doivent accepler les risques de leur copnnéree; et les 
créanciers privilégiés qui sont vos leuumes el vos enfants. 
Ceux-ln ont que vous el ds ont sur votre vie une créance 
“autrement plus sacrée que ertles de vos créanciers ordinaires, 
Allbz-vous leur Jaire perdre de bénéfice de cette créance? Vous 
ne devez nas faire, {a première dette à payer, c'est votre as- 
surance. Si vous wourrez, les Bauques ou les Compagnies se 
mudhucrout bien de la veuve et des orphelins, C'ést pourquoi, 
vous devez sâuver votre assurance, qui seule S'ovcttpera de !1. 
famille eu cas de malheur. ° 
ce charge de Lié chaque année devrait être ven- 


; F2 


La premié 
due pour assurer la protection de la famille, . 
Ge est, somme toute, qu'un mois où deux de salaire, mis 
de vété pour ceux qui nous sont chers cl pour nuus-MÉMES: . 
se mette seulement deux mois de salaire 
soient les infortunes dé'in 


Que chaque fermier 
apnée en assurance: el'quelles que 
vie, it aura nu inoins fa consofation € 
ct Et certitude de s'être fait des rentes pour ses vieux jours. 
Vout, ce qu'il faut, west la volonté absolue, de faire passer 
le souci de sa famille avant tout: le reste, et far conviction que 
chaque honitrie & droit à son saldive. Les ouvriers. et engagés: 
sur des ferines ont le leur; pourquoi-le’fermier n'äurail-il, pas 


le sien?-Done gardez vos assurahces: payez-les, ét'si-vous n'êtes 
pas eeure assuré, ne Eur 


1 dez pas à écrire à notre gérant provin- 
ci, . . 
RAYMOND DENIS 
BUREAU PROVINCIAL 


par 


CT 


à prix-réduits 


Gylindres repercés et munis de nouveaux pistons ste 
nouveaux anneaux. Réparation de manches dé maui. 
velles et d'engrenage, . Nous manufacturong toutés 07e 
tes de fonte de fer, cuivre et demi-acier, Matôriel'£o : 
: soudure à l'oxy-acétylène. ou Lo 
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lavoir protégé sa famille 
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| Prince-Albert 


: — Les diocésains de Prince-Al-[Curzon qui, réclama que les cinq 
bert:et Saskatoon s'apprêtent à fé-|heures de débat eussent un carac- 


ter jeudi prochain, 29 octobre, le 
deuxième anniversaire de consécra- 
tion. épiscopale de leur évèque bien- 
aimé, Mgr Joseph Henri Prud'hon- 
iné. De démonstrations extérieures 
il y en aura peu; mais tous voudront 
éntretenir en ce grand jour un sou- 
venir tout particulier de gratitude 
ét de filiale affection pour celui qui 
se dépense sans compter au Service 
des âmes qui lui ont été confiées. 
Mgr donne à tous sans distinction 
lés trégors de sa belle intelligence 

‘comme ceux de son coeur aimant 
$on grand esprit de foi communique 
à ses paroles une autorité qui s’im- 
pose, son zèle fait partager à Ceux 
qui l’approchent son enthousiasme 
pour toutes les causes saintes, som 
énergie relève les courages et en- 
traine à l’action ceux que les diffi- 
cultés abattent. . 

"A la cathédrale, la célébration, 
tout en gardant son caractère d’in- 
timité, réunira un grand nombre de 
fidèles et'une honne partie du cler- 
gé diocésain. n 

Une grand'messe pontifite 
chantée à 10.30 h,, à l’arriv 
train de Saskatoon. ., 

A midi, banquet à l’évèché pour 
les membres du clergé. . 

Le soir, une séance dramatique ct 
musicale, organisée par Partiste et 
la femme d'oeuvres qu'est Mme Mor- 
rier, aura Jieu dans le soubassement 
de la cathédrale. 


ale sera 
ée du 


__ Avec les fêtes de Mgr Pru-|lancien premier m | 
d'homme coincidera l'arrivée à'ter les invitations des villes de 
Princc-Albert des Soeurs du Pré-lOuest et de la Côte... 
cieux Sang. Rien ne saurait être De Winnipeg, il est parti direc- 


de meilleur augure pour lave 


du diocèse et la fécondité apos 
que d’un  épiscopat à St put 
que la présence de ces ànies d’éli- 
te à deux pas de l’église cathédrale. 
C'est certainement le plus beau bou- 
quet de fête que la divine Providen- 
ce pouvait offrir au pontife de Son 
Coeur. 

Cinq Soeurs professes el une pos- 
tulante partiront demain du monas- 
tère de Joliette. Après un arrêt de 
quelques jours à St-Boniface, elles 
se remettront en route pour arriver 
à Prince-Albert samedi matin, le 2 
octobre, par la ligne du nord. 

Le concert impatiemment atten- 

du de Mile Gatnon et de ses élèves 
n’a pu avoir lieu qu'hier soir, trop 
tard pour que nous püissions eñ 
donner aujourd’hui même le combp- 
té-rendu, Comme l'année dernière, 
notre. distinguée compatriote a, dû 
remettre soz-concert de quelques 
jours par suite d’un deuil de famil- 
le. ‘ . 
: — Les élections de la ville de 
Prince-Albert, pour trouver un éche- 
vin digne d'occuper le siège vacant, 
ont eu lieu junde Les voix se sont 
divisées presque à nombre égal en- 
tre les deux candidats les plus en 
vue.  M..le Dr R.L, King n'a êté &- 
lu que: par une très taibie majorité 
sur son adversaire le plus sèrieux, 
Harry Davis, 

— L'aile nouvelle de la prison est 
à peu près terminée, La construc- 
tion a un aspect très important 
sans toutefois inspirer beaucoup de 
terreur, Les larges et multiples fe- 
nètres laissent à penser qu’il ne fait 
pas trop sombre là-dedans; lim- 
mense cheminée nous révèle à l’é- 

ais nuage noir qui s'en dégage que 
a température y est pas mal audes- 


sus de zéro; et rien qu'à voir la belle ÎP 


cave neuve où l'on enfournce les sacs 
innombrables’ de patates et de lé- 
gumes des champs avoisinants, on 


se dit que la famine n’y est pas à 
craindre, Aussi il y a, parait-il, 
nombre de gens qui font un petit 


tour de ce côté-là, en jetant des 
yeux de concupiscence dans la di- 
rection de tant de bonnes choses, 
et à qui il ne manque qu'un peu de 
courage pour y établir leurs quar- 
tiers d'hiver. 

Ne nous étonnons donc plus si 
les’ journaux de la Saskatchewan 
rapportent tant de petits et même 
de ‘grands drames, où le’ “home- 
brew” ‘joue le premier rôle. Le 
courage ne se mesure pas au ver- 
re, que diantre! 

— À. la grande exposition d’ani- 
mayx de race tenue à Winnipeg à 
la fin de septembre, MM, England et 
Kerr de Melfort ont remporté da ma- 
jorité des prix. Sur huit exhibits 
qu'ils ont présentés, tous Îles huit 
ont été primés. En plus de bour- 
ses .en argent plusieurs trophées 
leur ont été décernés. 

— Le quatrième cours annuel spé- 
ciai d’aviculture sera donné à PU- 
niversité de Saskatoon pendant les 
3 semaines qui suivront le 1 janvier 
1994. Ce cours est ouvert à tous 
les éleveurs de volailles et ne coûte 
qu'une bagatelle; mais comme Île 
nombre de places est très limité, le 
professeur Ravnor suggère à ceux 
qui désirent leur admission d’en 
faire la demande tout de suite, 


Convention des journalistes 
de la Saskatchewan 


L'Association de Presse de la Sas- 
katchewan tiendra sa convention 
annuelle à Régina cette semaine, 
jeudi et vendredi, 

- Plusieurs questions importantes 
sont'au programme. Des rapports 
seront présentés par C.R. Mclntosh, 
North Battleford; M. Martin, Toron- 
to; EL. Garrats, Indian Head; An- 
drew King, Rouleau; S.J. Dornan, 
‘Alameda: E, Roy Sales, Toronto; T. 
B. McCullough, Weyburn; etc. 

Au banquet qui terminera la Con- 
vention figurent’ les orateurs’ sui- 
vants: l’hon. SJ. Latta, SN. Wyun, 
le maire Burton, FE, Trautman, pu- 
bliciste du C.P.R. Burford Hooke, 
Régina, H.G.-Sheldrake, North Batte- 

‘Jeford. S.R. Moore, Swift Current, 
Chas Hynds, Lumsden. 

‘ Cette Convention est la septième 
convention annuelle. ‘ 

= = *&* 


La conférence Impér 
Île secret. 


inle dans 
, 


Lendres — La Conférence impé- 

- riale a ‘discuté les affaires étrangè- 
res cinq heures durant, à la lumié- 
re des révélations contenues dans le 
discours de lord Gurzon; puis a 


# 


décidé finalement de ne pas mettre 
le public dans le secret de 
bérations. 


nir [tement pour Minnéapolis: 
toli- [gramme est arrangé de telle 
es débuts {qu'il ventréra en 


ses déli- 


D'après ce qu’on dit, c’est lord 


tère confidentiel, sans quoi de nou- 
velles difficultés internationales 
pourraient surgir, Les l'eprésene 
tants du Canada et de l'Australie, 
qui, dés le début, avaient insisté sur 
la plus large publicité possible, se 
rangèrent à ce point de vue, eu €- 
gard aux circonstances indiquées 
par lord Curzon. 
P, 


Le roi du Canada? 


Londres —— Canard ou non, la 
nouvelle fait actuellement son petit 
tour de presse. D'après le Dailn 
Sketch de Londres, le Prince de Gal- 
les deviendrait roi du Ganada. La 
conférence impériale amènerait des 
changements considérables dans 
l'Empire, et l’un des principaux se- 
rait l'élévation du Canada au rang 
de royaume avec le Prince de Galles 


comme notre premier roi. Les dé- 
clarations d'amour de Lord Reï- 


frew pour notre pays, et ses pro- 
messes de retour, prouveraient qu’il 


a les veux sur le fromage. 

Allez dire maintenant que Îles An- 
glais sont tristes, qu’il n’y a plus 
chez eux de pince-sans-rire! 

Lg ————— 

Lloyd George ne visite pas, 

l'Ouest 

Winnipeg — Il est impossible à 


son pro- 
facon 
Angleterre juste 
deux jours avant l'ouverture du Par- 
lement, | 

Re 


Un emprunt de $40,000,000 
pour Ontaro 


x 


Toronto — À cause du succès ob- 
tenu par le dernier emprunt hatio- 
fal, le gouvernemetit d’Ontario a 
pensé que l'heure était propice pour 
Jancer ün emprunt provincial dé 
&40.000,000, Les bohs; qui seront 
en vente dans toutes les provinces, 
deviendront échus dans 25 ans et 
rapporteront 5 pour .cent. 

:#: 
Des élections importantes 


Vienne — Le mandat du présent 
pdrlement autrichien est mainte- 
nant expiré et les élections généra- 
les auront lieu lé 21 octobre.: Ges 
élections seront d’une importante 
suprême pour les catholiques d'Au- 
triche, ll y a en jeu des questions 
politiques très importantes au salut 
de l'Etat, entre autres la confirma- 
tion et la continuution du ministé- 
re dé Mgr Seipel, prêtre catholique 
qui a sauvé l'Autriche de'la ruine} 
Ja sauvegarde de la famille chré- 
tienne et de l’école chrétienne con- 
tre les attaques des éléments irré- 


ligieux . 

L'administration de Mgr Seipel a 
été commentée à l'étranger d’une fa- 
con très favorable. Mais il ne faut 
pas oublier que la restauration de 
l'ordre a exigé de lourds gacrifices 
de la part du peuple autrichien et 
que même les légitimes désirs, de 
lusieurs classes ne pouvaient être 
satisfaits pendant que se livrait Île 
combat, 

Jusqu'à la fin du mandat, les ca- 
tholiques autrichiens, qui sont re- 
présentés au parlement par le parti 
social chrétien, avaient 85 voix. Les 
nationalistes allemands en avaient 
29, les démocrates 1, les socialistes 
69. Mgr Seipel réussit l'été dernier 
former sa majorité parlementaire 


à 
au moyen des partis antisocialistes 
et a compté sur ce pouvoir pour 


commencer la grande oeuvre 
tauration, 


L'oeuvre de Mgr Seipel 


Au point de vue politique,les pro- 
chaines élections démontreront si 
son oeuvre de salut, d'ordre où de 
paix doit continuer ou bien si le so- 
cialisme doit triompher. 

On peut se rendre compte de 
l'ocuvre de restauration accomplie 
par Mgr Seipel, si l’on compare le 
présent status de l’Autriche avec ce- 
lui de septembre dernier. I y a 
un an, le pays était en proie au 
désespoir. Maintenant le calme ré- 
une ainsi que lPéconomie. A la fin 
de septembre dernier, il y avait 31.- 
000,000,000 de kronens en dépot 
dans les banques d’épargne. 

En juillet dernier, ces banques 
accusaient des épargnes au montant 
de 360,000,000 de milliards de kro- 
nens, Chaque citoyen sait aujour- 
d’hui que la propriété privée acqui- 


de res- 


se honnêtement est sûre. L'autori- 
té de l'Etat et le respect fe la loi 


sont restaurés, Les attaques des é- 
coles chrétiennes et de l’indissolubi- 
lité du mariage chrétien ont pres- 
que cessé, 


A l'extérieur 


Les relations entre fe Dr Seipel 
et les auires nations n’ont pas êté 
moins fructueuses. Son habileté 
à faire échouer les.efforts faits 
pour unir lAutriche et l’Allema- 
gne ont beaucoup contribuë à épar 
gner au pays les troubles et les dan- 
gers qui menacent maintenant ce 
malheureux territoire: : oo 

Les élections du 21 octobre se 
feront sur la base des droits’ élec- 
toraux généraux pour tous les hom- 
mes et les femmes âgés de vingt ct 
un ans. - 
Espérons 


$ 


que Le peuple autri- 
pel l'opportunité de le sauver de: la 
ruine, lui fournira aussi l’occasion 
de parfaire son oeuvre de restaura- 
tion. : . 
Prètres-hommes d'élat 

Il est trés iniéressant de consta- 
ter combien l'opinion publique ai- 
me à conférer tes postes publics à 
des. ministres du -culte. catholique 
en Europe, dépuis quelqnes añnées 
surtoui, 
s'occupent des affaires du monde 
est vraiment remarquable. (C'est 
ainsi que Mgr Sreamek est ministre 
des chemins de fer en Teh6éo-Slb- 


inistre d'accep- |’ 


chien, après avoir donné à Mgr Sei-| 


Le nombre de prêtres qui | 
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avec doublure de laine. 


mêlées. 


tres sont deputes dans ce pays. Mgr 
Ignace Seipel est depuis quelques 
années grand chancelier et premier 
ministre de l'Autriche, poste le plus 
élevé encore que le prétre catholi- 
que a pu occuper dans la politique 
de tous les pays, depuis les premiers 
jours du XVile siècle. De plus le 
chanoine Broeckz et le dominitain 
Rütten font pärti du sénat de la ca 
tholique Belgique. Neuf prêtres ap- 
partiennènt à lassemblee Consti- 
de ja Hongrie, L'Assemblée Consti- 
tuante de la Pologne, qui a précédé 
l'Assemblée Nationale, comptait un 
archevêque et trente-sept prêtres 
pärimi $es inembres. Cc qui est en- 
cüre plus intéressant c'est qu'entre 
1919 et 1922, alors que le suffrage 
féminin existait en Hongrie, Soeur 
Marguerite Schlachta a réussi à se 
faire élire membre de l'Assemblée 
de ce pays, Et combien d’autres 
qu’il serait trop long d’énumérer ici, 
et dont la liste -conSidérable donne- 
räit une faible idée de toute la re- 
naissance catholique qui se produit 
actüellement dans tous les pays 
d'Europe. " ‘ 
. &! 


L'élection de Milestone 


Régina -— L'élection complémen- 
taire du comté de Milestone aura 
lieu lundi, le 29'oet.- F. Bert Lewis 
fermicr de Milestone est le candidat 
libéral; les progressistes ont choi- 
si IV, Patterson fermier de Hearne, 


St es 
Le premier blé du Wheat Pool 


‘albertain | 


. Calgary — Bien que lc cartel du 
blé en Alberta ne soit bas encore of- 
ficicllement en opération, le pre- 
mier char de blé du cartel à été en- 
voyé'à Calgary du distret d'Edmon- 
ton. 

A Winnipeg, D.L. Smith de la 
compagnie d'exportation des Grain 
Growers; s’est présenté à la halle 
aux grains comme chargé d’affaires 
des producteurs dy l'Alberta. 


pe: 
. Un cartel du blé aux Etats- 
Unis 


Chicago — Des représentants des 
grandes coopératives eî des agri- 
culteurs américains, réunis en con- 
férence, ont décidé de relever le 
cours du blé de la mème façon 
qu'on s’y.est pris pour relever gelui 
‘du coton et du tabac, c’est-à-dire 
par la vente en coopération (pool) 
de toute récolte américaine, qui se- 
ra mise sur le marché au fur et à 
mesure des besoins mondiaux, au 
lieu d’être offerte en vente tout d'un 
coup à un prix dérisoire, . 

La conférence s'est constituée en 
un comité permanent dont Pobjet 
est de mener à bonne fin cette en- 
treprise gigantesque, L'ex-souver- 


neur Frank-0. Lowden, à titre de |: 


président de ce comité, doit être la 
cheville ouvrière du nouveau pool. 
On s’est mis à l'oeuvre immédiate- 
ment pour. faire l'inventaire des 
forces coopératives déjà existantes 
dans les six états producteurs de 
blé. Là où la coopération est en- 
core à créer, on jettera les bases 
d'organisations nouvelles. 


Re ——————— 
DUCK LAKE, Sask. - 


. Nous avons tous lu dans les deux 
derniers numéros du Patriote un 
appel pressant tant de Monseigneur 
l'évêque que du R.P. Auclair en fa- 
veur de la caisse des Ecoles, oeuvre 
si digne d’être encouragée. A cette 
occasion faisons-nous des compli- 
ments entre‘ nous. 

Notre bonne vieille paroisse -du 
Lac des Canards toujours au ler 
rang dans toutes les organisations 
pairiotiques ,ou religieuses . figure 
sur la liste bien trop courte des pa- 
roisses’ donatrices parmi les plus gé- 
néreuses, Nous avons compris que 
notre groupe paroissial un des plus 
anciens de ‘a province devait mar- 
cher de l'avant et donner l’exem- 
ple. Nous l'avons fait. | 
Si nous savons encourager les 
oeuvres générales dignes d'intérêt 
nous ne manquons pas cependant 
de; réserver: pour nos ocuvres pa- 
roissiales le meilleur de nos ressour- 
tes. .Nous v consacrons et notre 
argent et oui notre coeur, .3 
_Vaus-compratiez bien chers amis 
et charmantes Ascirices.:où le cor- 
resnondant voui en venir, 

Tonte In naroisse ces temns-ci est 
en branlohas nour faire de notre 
bazar des 20. 21, 22, 23 artabre, ur 
grand succès, Taut fait nrévoir 
gra las rensiies dépasseront et de 


Drix 


Collet large ou militaire. | 


: Ce sont des échantillons 
‘dons plus bas que le prix du gros. 


raisonnable 


Les deux anta- 


gonistes, je veux dire les deux can- 
uidates, les mêmes que l’annec der- 
nière, rivaliseut d'ardeur, d’entrain, 


de dévouement. 
ra Forestier, ct Peari Campbeil, Au- 
tour d'elles rayonnent les dames 
patronnesses du comité, qui elles 
non plus ne ménagent pas leurs pei- 
nes, 
activité, la personnalité prédomi- 
añte est naturellement M, le curé, 
M. l’abbé Morin, 1! est vraiment l’ob. 
jet de notre admiration pdr ses qua- 
lités exceptionnelles d’organisateur, 
de fin diplomate pour conciliér tous 
és éléments. et son magnifique op- 
timisme. 


Ï 


CEE 
. 7 CS 


Saluons Mlles Lau- 


Au milieu de cette débordante 


Comme ‘if y à un an il a su faire 


perbes présents pour notre bazar. 
““Si' bien que ce bazar s'annonce 
sous les aspices les plus favorables, 
à Incondition bien entendu que tous 
suivant nos moyens nous sachions 
faire notre part, Et gageons que 
les plus généreux ne'seront pas par- 
mi les plus riches.” | 
Mais:dé crainte de commencer à 
jeter des‘pierres dans le jardin du 
voisin, je m'arrête et vous tire bien 
réspectueuséhignt ma révérence. 
le pt 


PRUD'HOMME, Saoke. 


Les lecteurs’ du Patriote ont dû 
voir dernitrément que le Noviciat 
des “Filles de Ia Providence” a été 
transféré de "Végreville à Prud’hom- 
ne, ce qui donne encore plus d’im- 
portance à‘notre jolie paroisse, 
Cinq novices v ont fait leur entrée, 
espérons que d’äutres suivront leur 
exemple. La Révérende Mère Vi- 
caire qui demeurait au noviciat de 
Végreville demeure maintenant par- 
mi nous, ‘"# °! . 

— Dimanche, 30 septembre, avait 
lieu à la salle paroissiale, une “soi- 
rée de tartes.” La soirée fut bien 
animée et chacun s’est bien amusé, 

— Dimanche, 7 octobre, nous a- 
vions une “vente de ganiers”,. Cha- 
que dame et-demoiselle à tenu à ap- 
porter son panier, et'il y a eu des 
acheteurs pour tous, Ces deux soi- 
rées ont rapporté au delà de_$#300, 
le tout au profit de Péglise. | 

— Une petite loterie avait été or- 
ganisée par les demoiselles de la pa- 
voisse afin de pouvoir installer uñe 
“Crèche” convenable au petit Jésus. 
Cette loterie a-rapporté plus qu’on 
ne l'espérait'et nous devons des”re- 
merciements: À tous ceux qui y ont 
contribué. Letirage ent Tieu à no- 
tre dernière éoirée. les heureux ga- 
gnants sont: Une gentille petite fil- 
le de 4 ans,.pensionnaire âu cou- 
vent à gagné”uné bellé poupée avec 
tout son trousseau; M. Fecteau, de 
l'Est, un beau service de fumeur, 
Un chapelet monté en argent, don 
du R.P. Jan de Saskatoof à été ga- 
gné par Mlke Antoinette Blain, étant 
celle aui a le:plus vendu de:billets. 

—- M:Dupras de la Banque Hoche- 
laga de Gravelbourg a été nammé 
comptable de'notre succursale. 

—. lle Flore Baril, a dit adieu au 
monde pour’ entrer au noviciat des 
“Filles de Ja Providence,” 

— Le battage bat son plein, nos 
fermiers sont.un peu en retard vu 
les mauvais'temps que nous avons 
de temps à autre. Tous sont satis- 
faits du rendement de la récolte, 


sie 
…Marché-aux grains de 
Winnipeg 


Blé -—- No.t, nord, 91 1-8; No. 2, 
95 3-4; No, 3, 91; No. 4, 85; No, 5, 
80 1-2: No. 6, 71 1-2 ;fourrage 66 
1-2; voie 97 1-4, ' ° 

Avoine — No. 2, C.W. 42 3-4; 
No. 3, C.W. et.extra 1, 49 1-2; four- 
rage No. 1,47. 1-4; No, 2, 34 3-4; 
rejetée 33 1-4; voie 41 3-4, 
Orge — No. 3 C.W. 32 1-8; No. 4, 
C.W. 49: rejetée 45 3-4; voie 51 à-4. 
Lin — No, À, 


n 


2, CW 2,12 1-6; No. 3 CW,.et voie 
C.W., 64. 


1,83 1-8; voie 2,16. 


+ À Æ LU - . 
Recu 2,809. hôtes, 600 pores, 200 
moutons fétagacaux. Bonne d 
mande pougignimaux ‘de-bougherie, 
Les porcs gris sont tn 
etes pores de choix à 69.85. 
Rons agneaux 49 à 50; moutons 
85,50 4 86,50, 


N.W.C.. 2,16.7-8; No. 


de 


chre à S6.50, 


= 


d'hommes 


BELLES CHAUSSETTES TOUT LAINE— Marque anglaise, tricotées serrées et 
pesanteur .moyenne, faon, taupe -et brunes. Une chaussette 
deur 914 à 11 .......,,.,..,,,, es ssscesscsessemeneseseeresee 


GILETS DE LAINE POUR HOMMES—tricotés serrés, bleu marin, cardinal, 


Toutes les grandeurs .....:..... 


: GANTS DE TOILETTE POUR HOMMES — Bruns, gris mocha, jaunes, 


de voyageurs et nous les ven- 


Grandeur, 8 à 9/2..... .$1.50, 2.00 et 2.50 


‘CHEMISES DE FLANELLE*POUR HOMMES-—-flanelle khaki tout laine, pesan- 
teur moyenne. Marque G.W.G., 1412 à 17 ....:.,.........,,..... $3.50 


TOUT À FAIT SPECIAL-— Chaussettes tout laine pour hommes, vertes ét bleues 


Une chaussette bien faite et très bonne .....,,............. 


CCE ELLE do EL ALL LL EL LOL EL LEE TEE TELL LEE CETTE TO EE LEE LT ETC TB FO TEEEE OT : 


La Maison de la Qualité 


915 Avenue Centrale 


vaquie, et. que plusieurs autres pré- beaucoup celles de l’année passée, ON DEMANDE — A acheter billet 
fa la meme epoque. 


vibrer toutes les bonnes volontés} 
tant de’'ses'Häroissiens que de ses 
nombreux amis et des membres de 
sa famille, qui du fond de’ la provin- 
ce de Québec l’ont inondé de su- 
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ie Gix livres. 


[AR 
la Sail 


i 
maison Soins}? 


d 


dune ferme à l'année, 9: 


« ni cs : P a is: DRE L 
irès forte. Gran- - : périence dans Ja Saskatelt va 
$1.00 |}125 O cents] fournira les meilleures réfies 
, & A ÊC re en inentio 4 Et 
À nnel laire à D.B, Boite poste el 
gris, AUOT Lang, Sask, ale 51 


D J2:37 P, ÿ 


$4.00 


tage & Con 
ce-Albent, 


a "à 
Mn 


A: VENDRE IMMEDIATEME 

‘ Une section ‘de terre A ‘ 
Witchekan, district de Battlcfo ve 
Sask. Bonne terre noire et 


, 


DE 
n 
<"” | 
à 

Los : 


.… Strictément payables 
. _ l'avance. | 


B 


.50c 


ON DEMANDE — A acheter une 

boutique pour réparation: dau- 
‘tomobiles, dans un bon, centre, 
“ Donner ‘les: ‘dimensions, ‘outilla” 
‘ge, et.prix.. Adresser à,.J. Gau- 
_ thier, Storthoahs, Sask, 35P° 


ON DEMANDE — Une, femme de 
- ménage, : Doit être ‘habituée: aux 
enfants, Bon salaire payé "à per- 
« sonne donnant satisfaction, On 
- accepterait aussi bien fille sérieu- 
‘se. S'adresser à R. Denis, Vondi, 
. Sask, 1 “49928 [ ser 
RE l'Ouest. 


GRAND HOTEL — Bonne elientële, SERIELRR 
à vendre à sacrifice pour causb | FILLE SÉRIEUSE — 
- de maladie, Situé ‘dans ‘un ‘des 
meilleurs endroits de la Sas 


\ 
avese F: 
0 


a 


de moissonneur qui ne retourne 
pas dans Québec. Ecrire sans re- 
tard à casier 17, Le Patriote de 
l'Ouest, Prince-Atbert, Sask. 33— 


3 ë 


€ donnan 


ge, Chez SOL pour 
: À | L ‘ ns CE à Sas satisfaction, S'adresser av 
comptable expérimenté, français, | - Chewan. Pour infor matton,.Sa. | férences à. M, de Jean Ike 


: con :Hamoé 
Gravelboürg; a 
31-33P, 


TE 


dresser au Patrioté, .Casief: . 


boite : 


anglais, très bonnes notions d’al- 
lemand, bon peintre pour écri- 
taux pour vitrines, expérimenté 
dans magasin général, capable de 
prendre charÿe entière, cherche 
place dans magasin de campagne 
ou ville, Salaire modéré, Moil- 
leures références, Disponible im- 
* médiatement, Ecrire GH, Poste 
restante, Meyronné. Sask, 33-35P 


êe 102, 


L Fo, YU 


TERRE. A VENDRE — Sud-est 17- 
… 25-50 O 2, 20 acres en cütlture, 60 

en foin, bonfig.eau. $ titilles nôtd 
de Prince-Albert, Aussi maisoti, 
7 appartements, 407-17ème truc 
Quest. Conditions fueilés. Su | 

. dresser à H, La Haye, Casier 244, à J. R. Bertr: à à 
Prince-Albert. 33-J8P . Ave. Moose an di Het : 


ï 
PAR UNE seule application de td 
tre préparation nous Guru 4 
sons .‘ l’extermination  edinplié 
des punaises, coquerellés, ‘init, 
où toute autre vermine qui ; 
commodent votre logis. Écriréés 


! 


VENTE À L'ENCAN 


D'UNE LIMITE A BOIS SUR LA 
RESERVE FORESTIERE DE 
‘  L'ESTURGEON. 


Le droit de coupe sur une éien-}£ 
due de terrain, lequel droit devra 
s’appeler “Vente d’une limite à bois 
de” ln Sask. No. 14”, sera offert” à 
une eñchère publique au bureau de 
poste de Sturgeon Valley, Saskatche- 
Wan, Eavente aura lieu à 2°} p. 
m., jeudi Je’ 8 novembre, 1924. 

Lè bois à couper, couvre à peu 
près le quart N. O. de Hi section 
17, le quart N. E. de la section 18, 
la ‘demie ‘est de Ia section 19, la de- 
mie ouest de la section 20, le quart 
Sud-ouest de la-section 29, le quart 
sud-est de la section 30, de la com- 
mune 54, rang 2, à l’ouest du äe mé- 
ridien. ° 

On estime ‘approximativement À 
2,150,000.pieds de bois de planche la 
quantité à couper sur ce terrain: il 
y aurait là-dessus 1,000,000 de pieds 
d’épinette ‘ verte avec une petite 
quantité de tamarimiers et de bal- 
samier, est de $3.00 du mille pieds Ï£ 
de planche, pris sur la souche. Un, 
taux de 50c du mille pieds de plan- 
che, pris sur la souche; sera char- 
gé pour tout le bois touché par le 
feu, mort et à-terre qui peut être 
coupé sur Flétendue mise en vente. 
L’acheteur devra sortir à chaque 
saison autant au moins de bois sec 
que de bois vert;aussi longtemps 
au’il y aura du bois sec vendable 
sur le terrain.  L'acquéreur aura 
jusqu’au .Îer mai 1926 pour couper 
et charrier le bois. Seuls l’épinette 
verte, le tamarimier et le balsamier 
sur Pétendue en question, qui au- 
ront été marqués, ou désignés de 
quelque autre manière pour la cou- 
pe, pourront être coupés; et tout le f: 
bois ainsi désigné devra être coupé 
et enlevé de la limite vendue, Les 
broussailles et les autres débris re- 
sultant de ce travail devront être 
ramassés, empilés et brülés selon 
les instruetions et à la satisfaction 
du garde forestier. Te Fo 

Chaque enchérisseur devra dépo- 
ser entre les mains du fonctionnaire 


- DUT Î 
: Nos modes ont la fascination dé la jeunesse, Lien. LA 


APRES 


À pe en est merveilleuse: elles ont le fini d’un chef.d'ou. K 
vré; Île goût le plus exigeant ne trouve rien à reprendre; 
c’est le dernier mot en'faît de rebes d'automne. 


Les dames difficiles à plaîre, et dont le choix s'arré. 

: (e toujours aux tissus de la plus haute qualité, seront ra. fl 
5. vies du Poiret-croisé dont toutes nos robes sont faites. : l 
- . ‘ l UE: 


Nos marchandises offrent toutes les garanties posai. | 
bles de donner satisfaction entière puisqu'elles viennent 
des salons de mode Îles mieux réputés. Les mains qui 

* les ont faites sont Îles plus habiles sur terre. 


H 


lE | 


ie rocavui 1 


À 


PLUS.DE 50 MODELES 
FÉRENTS ET TRES À 
VARIES À | 


DR 


D] 


DIE 


collet et poignets de velours, tail 


préposé à la vente la somme de A Je a : 

S500.00 en argent comptant ou en Broderie à la main, A Fe 
traite, ou en chèque accepté, pava- £ : oie aux cotés: }Æ 
rene: Député Ministre de l'intérieur, |N 1° élancée et svelte, avec des attaches de soie at 975. 
avant de pouvoir participer à 13|5 “l'élégance même et l'effet d'un costume. Modèles 92. . 
vente. Le département ne s'engage [À . . me r $29 50. 
pas à accepter la plus ‘haute ou au- |£ Prix sosie ses sesssemerseeserst SES 


cune enchère. Les agents des ache- 
teurs devront fournir des lettres 
d'autorisation signées de leurs man- 
dataires avant d’avoir droit d’enchè- |? 
rir. .Les dépôts des acheteurs leur 
seront remis à la'fin de la vente, 
à, l'exception de celui de. l’acqué- |$ 
reur qui séra retenu comme garan- | £ 
tie: ce dépôt sera confisqué au cas | 
où les conditions de vente ou les 
règlements. des, réserves forestières 
n'auront pas été suivis. “ 
En plus du dépôt de garantie l’ac- 
quéreur devra fournir dans les 30 
jours suivant l'acceptation de son of- 
fre, un bon d’indemnité d'une eom- {à 


_ Genre silhouette, lignes parallèles de broderie, large. 
boucle. Plis sur les côtés. Modèle 922.......922.30 } 
- Corgages ouvragé, teintes aux plus délicie 
trastes, bordure de velours, 2 large boucles et m 
cloches brodées. Prix LAPS EEE TETE 


ux Con 
anches- . 
6532.50. 


_ Ouvrez les yeux, mamans!” |L 


à Lo . L + | . * . : mnC. | 
Toute une cargaison pour enfants d'habits en frise |S 


parie de caution au montant de ù si 
350.00. comme plus ample assuran- | ‘mr 0: gare" "lé - spnüil T2 
ce de T'accomplissement, du contrat, “| d'Irlande. Modèles pimpants avec manches emblére 14 

Pour les rensignements, y compris [À ques et boutons de cuivre.  Doublure-épalsse de famêux “À | 


ceux concernant Les règlements de 
vente, peuvent. être obtenus du |f 
Grand Forestier, Alingly. Saskatche- | # 
wan, ou de Pinspecteur forestier :du |! 
district, Prince-Albert, Saskatche-!Ë 


wan. . 
C. MAC FEYDEN, \ : |# 
Inspecteur forestier de district. E 
Succursale forestière, Prince.  .° 
. Albert, Sask, 
8 octobre. 1923, 


Le centre de la # 


77 Lo magasin qué’vous devriez fréquenter 
LRU A% _. pire ET 106 RUE 
ANGLE AVENUE CENTRALE ET 106 RC 


à | 
ons Pi: 


